
Les annonces de provenances
Étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
li Lucerne et Lausanne.

_ IMMEUBLES _
PETITE MAISON

& vendre à Yverdon, ayant
joli appartement , dépendances, ca-
ves , coulage, -étables à chèvres et
à porcs; plus grand jardin de rap-
port , aveu arbres. Prix 9200 fr.

S'adr. Etnde Pasehoud &
Pilloud, notaires, Yverdon.

Immeuble à vendre
Par suite de «léeès, â

vendre ou ù loner,.aye.c
promesse «le vente par
amortissement, l'immen-
ble n» 4 Eclnse-ftor. S'a-
dresser à M. A., Bégoiu-
Bourqnin, Chemin dn Ko-
cher 15, entre 1 et 3 heu-
res du soir.

Vente die maison
ET »E CHAMPS

A BOVERESSE

Mllc Anna Favre, & Bove-
resse, offre à vendre de gré à gré
nne maison et des champs
qu'elle possède h Boveresse.

La maison en parfait état d'en-
tretien , à l'usage d'habitation et
de rural , avec de grandes dépen-
dances et un verger de 3645 ma.,
peut êtro facilement aménagée
comme maison do plaisance et
d'agrément. SHuéo aux abords de
la routa cantonale, elle présente
par sa situation une excellente oc-,
casion pour ouverture de pension-
nat ou installation deï ous genres
d'industrie.

Pour visiter les immeubles, s'a-
dresser à M"» Anna Favre , à Bo-
veresso , et pour les conditions, au
notaire Duvanel , à Métiers.

Terrain à bâtir
'.i beaux terrains à ven-

dre, à l'Evole, pour cons-
truction de Villas. —Vue
superbe. Tram. — Etude
Branen, notaire, Hôpital
n° 7. 

Domaigia à vendre
56 poses de terre, beaux ot grands
bâtiments. Proximité d'une gare.
Prix avantageux. — S'adresser a
MM. .ï anii's de Keynier & Ci0,
à NeucUéiel,~ A VENDEE
Maison de rapport, anx Parcs

de construction récente.

S'adresser pour renseignements
3r MM. Haiumer frères , Ecluse 22.

A VENDR E
ù Bevaix , en bloc ou par
lots, 16,000 m. de terrain
en vignes et champs. Con-
viendrait pour création
de propriétés. S'adresser
à M31. James de ICeynier
A O, Nench&tel. 

A vento Je p â p
une belle propriété

F.ihiée à Bôle, à proximité de
deux gares. Maison de maître très
bien entretenue, deux bâtiments
de formo en bon état , caves et
pressoirs. Superficie 9700 ina. —
8'adresser au notaire J. Montan-
don à Boudry, ou en l'Etude Aug.
Roulet, notaire , rue du Pommier,
à Neuchâtel .

airain à bâtir à venôre
entre Neuchâtel et Saint-
Biaise. Prix avantageux.
Etude N. Brauen, notaire,Hôpital ?.

ENCHERES

Vente de vins
à CRESSIER

Le lundi 24 février, la di-
rection de l'hôpital Pourtalès
fera vendre par enchères publiques,
à Cressier, les vins de ses caves
de Troub, savoir :

17.500 litres de vin blanc
1907 (cn 6 vases) ;

120© litres de vin rouge
19<W (en 4 vases).

Ces vins sont beaux, de qualité
supérieure et bien conditionnés.

Les dégustations se feront dans
la cave de Troub dès 9 h. J4 et les
mises commenceront à. IO heu-
res du niatin.

ENCHÈRES
Jeudi 13 février 1908, à

IO heures du matin, on ven-
dra par voie d'enchères pu-
bliques, au local des enchè-
res :

Deux lits, 1 armoire à glace,
1 divan , 1 commode, 2 tables à
•ouvrage, l glace, t baignoire , des
chaises, tabouret, livres et autres
objets.

Neuchâtel, le 8 février 1908.
Greffe de Paix.

am———^—nagw^^^———

l\ VENDRE
A vendre un

petit potager
remis à neuf , n° ltf % sans usten-
tiles, et un

petit fourneau
pour une couleuse. —- S'adresser
"Vieux Châtel 33, atelier.

gemmerce à venfoe
A remettre dans loca-

lité industrielle et pros-
père du canton, com-
merce important et agréa-
ble. Belle situation. Com-
modité. Sans concurrence
directe. Rendement ré-
munérateur assuré à pre-
neur intelligent et actif.
Reprise 20 à 25,000 fr.
Conditions de payement
avantageuses. S'adresser
par écrit sous chiffre
K. 867 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâ-
tel.

f * \  VEHDRS
un lit en fer à deux places, avec
matelas, et deux paires rideaux
guipure , avec galerie. S'adresser.
Beaux-Arts 17, au 2mo.

Huile de noix
fraîche

garantie pure , chez H.-A. Godet,
h Auvernier.

Dépôt à 2 fr. 80 le litre , verre à
rendre , à Neuchâtel , chez M""
veuve Grandjean , épicerie, rue des

: Moulins.

SOJHéZéTM
^ £̂SBMMI
Conitures

de Lenzbourg1
au détail , depuis 35 centimes
la livre.

En beaux pots blancs de
500 gramme», toutes les sér-
ies, à 65 .centimes, pot à rendre.

A vendre une belle

pendule neochâteloise
et un

POTAGER
à 4 trous , chez M. Meyrat , Neu-
bourg 5.

Belles peines île terre
[ '*¦ oualité , i t fr. 10 la mesure , à
vendre franco domicile. S'adresser
à Adolphe Banderet , Parcs 104.

Les commissions pour la ville
peuvent êtro données au magasin
de cigares Fatvre, place Purry,

Musée Neuchàtelois
A .vendre les années 1892 à 1905.

Demander l'adresse du n° 861 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. c. o.

A vendre un excellent

fourneau à pétrole
Dematfftar l'adresse du n» 863 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

Oranges amères
pour confiture

et
Oranges d 'Espagne

à partir de 3 fr. lo 100, aux Pro-
duits d'Espagne, rue du Seyon,

Magasin A. Colom
TÉLÉPHONE 780

A REMETTRE
pension-famille

anciennement connue, 15 pension-
naires , avenir assuré. S'adresser
Etude Bourquin ot Colomb, Neu-
châtel et La Ghaux-de-Fonds.

Magasin Ernest Morier
Rue de l'Hôpital

NEUCHATEL

MIEL extrait
GARANTI PUR

BEAU MIELjn rayons
Confitures

Gelées
Fromage fle FEmentM

gras, bien salé, est envoyé par
colis postaux de 5 et 10 "k°*, à
t fr. 80 le kilo, franc», par la
Fromagerie d'Interïafcen

Pains entiers à I fr. 70 le kilo
Médaille d'or à l'exposition de Milan 1906

2 POTAGERS
iremis à neuf , à vendre d'occasion,
-chez U. BQlaud, rue Louis Favre 32.

À la même adresse, toujours joh
feh-ois do potagers neufs.
; Téléphone 293. c

^
o.

Deux bons cio!

chevaux
à deux-main à choisir sur quatre
à vendre faute d'emploi. Deman-
der l'adresse du n» 821 au bnrean
de la Fenille d'Avis de Neuebâtel-

A VENDRE
un commerce de maté-
riaux de construction éta-
bli depuis plusieurs an-
nées à Neuebâtel. S'adr.
Etude A.-Numa Brauen,
notaire, Hôpital 7.

A VENDRE
un magnifique chien-loup, âgé de
6 mois, pu*e race (striât de con-
cours), avec papiers (pfcdi gré), issu
ai parente ayant obtenu un W prix
d'honneur. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à M. Camille
Drtra, herboriste, Geneveys-sur-
Coffrane.

LE RAPIDE I
Horaire répertoire

] (AVEC COUVERTURE)
DE LA

feuille 9'jfîvis 8e Jtatrititd H
iû Service d'hiver 1807-1908 E§

En vente à 20 centimes F exemplaire au bureau
du journal, Temp le-Neuf 1, M113 Mollet, rue du |
Seyon, Kiosque de l'Hôtel-de-Ville , Bibliothèque %
de la Gare, M. Strœbel, coiffeur, rue Pourtalès et ;
dans les bureaux de postes de la ville et du canton.

I 1g m _ .___

ma m̂KBB*aami âB.,.m i ¦ i ̂ il———

Hôtel-Casino

BEAU-SÉJOUR
Tons les mercredis soir
TRIPES

LEÇONS
DE

piano et anglais
S'adresser à M1!e Huguenin , hôtel

Beau-Séjour.

Eoirences île St-Blaise
Jendi 43 février 1908

h 8 heures du soir
au nouveau collège

CONFÉRENCE
par

H. Aflolpli e BLANC , pasteur
SUJET :

SILVIOJ^LLICQ
Les enfants non accompagnés

ne seront, pas admis dans la salle.

On cherche pension
pour jeune fillo do ID ans, qui
fréquenterait l'Ecole de Commerce,
à Neuchâtel ou environs , dans
bonne famille ne parlant quo le
français. Adresser les offres avec
prix de pension , etc., à M. Hafeli,
instituteur, à Olten.

On prendrait aussi garçon ou
jeune tille on échange. 

On chercha.. . . . ...
BONNE PENSION

pour jeune étranger , de. mi-juillet
à mi-septembro 1908. Offres h l'a-
dresse M. A. R„ 25 poste restante,
on Ville. 

|Masseur- Pédicurei\
g 5g 6g autorisé g g |
n Reçoit tous les jours j*

\&r JE excepté le samedi. tt ^̂
j _y So rend à domicile ^^^JF F. Malan-Bollc ^^

W. Quai du Mont-Blanc h B

Dame seule prendrait 3 ou 4 mes-
sieurs pour la

PENSION
Table soignée , prix modéré. — S'a-
dresser , pour rensei gnements, con-
fiserie Bader , place Purry. 

On clerebe ie pension
pour une fille de quinze ans dans
une bonne famille française.
Entrée au mois d'avril. S'adresser
on indiquant les prix et conditions ,
b. M. E. Gnillebean, Itonz-
ivyl près Schmitteii, canton
de Fribourg.

Dentiers de tous prix
(suivant qualité)

Depuis 90 fr. le complot , ouvrage
courant, à ICO fr.. travail et
fourniture» extra. — .*.
limaiid, 15, faubourg du Chà-
toau . H 2444 N

I" lOGlT-BQUOBR
Sage-femme

anciennement ruo des Moulins,
Neuchâtel, a transféré son domi-
cile ù

_ YVERDON, me des Jorflils
LEÇONS"

français , ançlais et piano, rue Cou-
Ion 10, rez-de-chaussée.! m -_———.

ÀDLA DE L'ÂCADÊMIE - NEDCITE
Mardi 11 février 1908

à D heures du soir

3B et dernière conîwee
donnée par

M. AlbertJONNARD
SUJET :

Ml. CLEMENCEAU
Le minist re el l orateur

Entrée 2 fr. (Corps enseignant ,
étudiant , pensionnats , \ ir. 50.)

Billots en vente à l'agence W-
Sandox, magasin Fœtisch frè-
res S. A., rue des Terreaux.

m
- __ '" ' " ¦»

j$8y~ L« ateliers de la '
Temile s'',?W» & JVtacbdkl se
chargent de l'exécution soignée

> de tout genre d'imprimés. ,
¦¦* • 

.

*r "'*>' ABONNEMENTS
**» t tm 6 met * J moit

En ville . . . . . . .  9-— 4-5o x.xS
Hors de ville ea par U

poste cbnt toute la Suisse IO.—— 5.— a.So
Etranger (UJAMI posi»k) 26.— i3.— 6.5o
Abonnement u bureaux, de poste, 10 et. en sus.

Changement d'adresse, So ct.

Bureau: t, Temple-TJeuf, t
, T'ente au numéro aux ktotquet. dépôts, etc. i
a. »

• —»
ANNONCES c. 8

"Du canton : ***
La ligne ou son «space. . . . .. .  10 ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suitse et de l'étranger!
¦ 5 cent, la ligne ou son espace.

1" insertion, minimum fr. 1.—
N. B. —> Pour les avis tardifs, mortuaires, le» tédamss

et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temp le-TV eu f ,  s
, tel m. msicrili ne tont pai renia.

fSULLE D'AVIS D8 NEGSIAm
Imprimerie W0LFRATH & SPERLÉ

COMPTE DE ÏÏÈQOES POSTAUX
IV 178

ABONNEMENTS payés â
ce compte, S centimes en p lus
du prix du tarit d'abonne-
ment.

] Lats annonces reçues |
I avant 3 .heures (grandes I
! I annonces avant i t  b.) j
| peuv ent paraître dans le j

ia numéro du lendemain. \

—, 1

Thé iéprati! Dr Reutter
Faubourg do l'Hôpital

est un dépuratif
par excellence

Dépôt des ouates bandes de
Schaffhouse

Objets de pansements
Dépôt detoutes les spécialités

nationales et étrangères——.—.--r~-,Sgj i ¦ . tm.— J mi.»...irC.

Nons off rons à tous nos lecteurs un beau
volume, de p lus de sept cents pages, que l 'on trou-
vera dans nos bureaux, ou que nous expédierons
contre remboursement, à qui nous en f era la
demande.

TEEEES ET PEUPLES
est uu ouvrage de valeur qui a pour but de fournir, à
tous ceux qui veulent s'instruire, toutes les indications

l^
j

^v ^v ^̂ ŵ -  ̂
qui leur sont nécessaires

ll^̂ ^̂ î 3^̂ ^̂  ̂ pour avoir une idée nette et
^̂ ^3T~ 

, tj &b- l 1 Précise des différentes ré-

WMb WS^MÈ9wÊ événements comme la 
guerre

Plllpw ^̂ ^fe^̂ ^̂ F hispano-américaine, celle du

•̂—J lutte russo - japonaise, les
événements du Maroc, s'il n'est pas familiarisé à l'avance
avec le passé et le caractère des peuples qui y ont pris
part ?

TEKSES ET PEUPLES

contient plus de 700 pages, illustrées de nombreuses gra-
vures et planches en couleurs hors texte, reliure de luxe.

8©- AVIS IMPORTANT. — Le nombre des exemplaires
est limité. v 

Pour les lecteurs de la Fenille d'Avis de Neuebâtel le
•prix du volume est fixé k

A francs 75
BU~ Cet ouvrage n'est pas vendu en librairie "*̂ KJ

BULLETIN DE COMMAJSTDE
Veuillez m adresser contre remboursement de i f r .  15, port

en sus. un exemplaire de Terres et Peuples.

Nom : . 
Adresse : 

Ville : 

Tapis et Cinoleums
Spécialités de la maison

SPICIIÏGEK & Cie
RUE DE L'HOPITAL - RUE DD SEYOW 5

LAMPE ÉLECTRIQUE de POCHE «MENTOR »
f _ % _ ^  ?¦">•«- re'cohmie 1» meilleure lampe. Une
ËÈ 1

*̂
Ê!ÊJtBtm**k$i§.dÊi 'î foible pression produit la plus

Ht j JÊÊ^3£ÊÊÈ&WËËé "*eïJe lumière électrique. Envi-
Ut Ŝ Ii ^NPK^S^'ÎIKNS ron fr***® éclairages. 

Tout 

danger
ffip^^^^x xT^8|\^^g de feu écarté. Prix : 2 fr. 35 par

^^k)kJri> NI^ pièce contre remboursement.
Grâce h ce que les piles sont de toute première qua-

lité, la maison en vend plus de 1SOO par semaine.
DEMANDEZ LE CATALOGUE pour l'installation de sonneries ot

éclairage électriques, dynamos , moteurs électriques, machines à élec-
triser et accumulateurs', etc., etc.

« AU JUPITER », rue fibiurard n° 46, GENÈVE
Rabais aux revendeurs OL2256

DÉPÔT DK BRODERIES
2 - RUE POURTALÈS - 2

Jusqu'au __&" 20 février ^gf riche choix de

M€£ME$ de BAL et m l̂MMM
mi - confectionnées

Prix exceptionnels Prix excep tionnels

I Rend luisant le métal le plus sale I
g et ne salit pas U ^OOG B
Ia| N'est véritable que por- En bouteilles de verre et fi
|M tant la marque déposée métal depuis 20 cts. Sïa
|H J/ A fj  I " En vente partout. b I

I c.o. jj l V H U U  Fabricanls: Lubszynski & Co., Berlin N.O. fc'ïj »
On cherche représentant. { |

uw» t .̂i«j,.kw ¦¦ i i T̂rnvr.^*—.-™^̂ a..r™^̂ a.tt>...LmK -̂™^naai.- -̂ *™r 7w-*̂ r̂xn a .̂ .nr-m

Demandez dans toutes les pharmacies et drogueries:
I9§§T" Le déjeuner complet par excellence "*̂ g

, remplace t ié, café, cacao, chocolat, etc." Merveilleux aliment de force d'un goût délicieux
pour convalescents, épuisés, neurasthéniques, en-
fants, femmes, nourrices, vieillards, tuberculeux, etc.

Aliment complet pour alpinistes, touristes, voyageurs
Pri x de la toile de 250 gr., 1 fr. 75 | Prix de la boite de 500 gr. , 3 fr. 25

Fabrique de produits diététiques N 9752
-.«. ..̂ âD' A. WANDER , BERNE jjjjjj

On demande à acheter une

table à coulisse
usagée mais en bon état. Rue Pour-
talès 6, 3m" à droite.

On demanda
à acheter d'occasion quatre chaises
bois noir, ainsi que deux fauteuils,

,1e tout à recouvrir. S'adresser sous
chiffre 400, poste restante Peseux.

AVIS DIVERS
. aw» —: .

Le soussigné aviso sa clientèle
mit partir du l*r mars prochain,
fl ne s'occupera plus de

réparations de bijsaterie
pou r le public. Les personnes qui
ont encore des objets chez lui sont,
priées de venir les retirer d'ici à

rfin courant.

Georges HERBOLD
Place-d'Armes ;

(Ancien atelier Gontliier) j
Même adresse à vendre d'occa- 1sion nne banque de magasin.

ECHANGE"
Une honnête famille de Zsiriôli

désire pincer au printemps, son
fils de .4 ans, dans une bonne fa-
mille do Neuchâtel , ea échange
d'un garçon on fille , dans le but
réciproque de fréqu enter l'école.
S'adresser ponr les renseignements
à E. Her , faubourg du CnitSau 1.

E
lusieurs lits complets, un ameu-
lement do salon, un potager à.

4 trous et plusieurs autres meu-
.bles, chez M. Meyrat , Neubou rg 5.

A vendre envfron 150 quintaux
de

FOIN
1» qualité, à un prix raisonnable.
S'adresser h Jacob Hnrai, agrrcul-
teur, Pctit-Chézard (Val-de-Ituz).

fâP~ PIÂI "̂ Œ
A vendre un piano d'occasion en

bon état, 270 francs. — S'adresser
rue de la Place-d'Armes 0, au ma-
gasin, c.o.

PLUS D'ASTHME!

@ 

Guérison immédiate.
Récompenses : Cent

mille francs, médail-
les d'or et d'argent,
et hors concours.

Renseignements gratis
et franco. Ecrire au D' Cléry,
53, boulevard Saint-Martin , PARIS.
fg—W______W______________ \_______M——1WP—9

DEM. A ACHETER

Bp-_Piano
Ou demande à acheter un piano

«sage. Offres écrites avec prix à
J. G. 785 au bureau de la tenille
d'Avi* de NeuchâteL c.o.

I Vente à p rix extraordinaire
de bon marché, marchandises de

I p remière qualité.

L liALLJj AUÀ MIJIJ U IJ " liLiJ uflnlJj L
IVk ¦ OCOASI01TS um^

ES P0UR TEÛÏÏSSEAUX jÂ



AVIS
****¦

Toute demande d'adresse d 'une
tnnonce doit être accompagnée d'un
Ombre-poste po ur la réponse; sinon
tttkci sera expédiée non affranchie.

j mj m r a s rjiJmoT '
4* ta

feuille d'A-Jis de NeucMtel.

LOGEMENTS
A' WOOCS

tout de suite ou plus tard trois
logements modernes. 3-4 chambres,
dépendances, grand j ardin à dispo-
sition. Prix très modérés. Vu l'ab-
sence du propriétaire on accorde-
derait la préférence ù une personne
sérieuse qui se chargerait de la
surveillance. S'adresser G. Grisel,
Boudevilliers.

A louer pour tout de
suite, faubourg du Lac,
logement de trois cham-
bres et dépendances. —
Etude ttuyot & Dubied,
Môle 8. 

A LOVER
pour tout de suite ou époque à con-
venir, a la ruo do l'Hôpital, magni-
fique appartement do 5 pièces,
cuisine et dépendances. S'adresser
à nn. James de Reynier
* C".

Pour cause de départ & louer , rue
des Beaux-Arts, beau logement de 6
chambres confortables. Balcon. Bains.
Gaz, électricité. Buanderie, séchoir.
Vue sur le quai. Entrée à convenir.
On céderait à un prix avantageux
tout le mobilier du logement. Etude
A.-N. Brauen , notaire, Hôpital 7.

Occasion pour Fiancés
Ménage céderait joli logement de

3 pièces. On vendrait aussi los
meubles. Bello occasion. — Ecrire
à A. C. I. poste restante, jusqu 'au
29 février. 

Pour cas imprévu
à louer un logement de 2 chambres
et dépendances. Côte 106.

A louer à Tivoli , tout do suite ou
plus tard , pour un petit ménage,

joli appartement
do 3 pièces ct dépendances. Belle
situation au soleil. S'adresser quai
du Mont-Blanc 4. 3ml! étage à droite.

A louer pour le 24 mars uu lo-
gement de 2 chambres et dépen-
dances. S'adresser au 1« étage, à
gauche, Ecluse 15.

A louer tout do suite i« étage,
un bel appartement de 4 chambres ,
cuisine, balcon , jardin , lessiverie,
cave, bûcher, eau , électricité, ar-
rêt du tram. — S'adresser chez M.
Albisotti-Noséda, Rouge-Terre, St-
Blaise.

A louer pour le 24 mars, aux
Parcs 63, JLa Joliette, bol ap-
partement de 3 grandes chambres,
balcon et vue magnifique. S'adres-
dresser au plain-pied. c.o.

Le logement du 3mt étage de la
maison rue du Môle n° 3 — sept
Îiièces avec dépendances — est à
ouer pour le 24 j uin 1908.
S'adresser à la direction do la

Caisse d'assurance populaire, Hôtel
des Postes, côté Est. c.o.

Pour Saint-Jean
à louer, au centre de laville, premier étage con-fortable, cinq chambres,cuisine et dépendances.
Conviendrait pour bu-reaux, cabinet dentaire
ou de médecin. S'adresser
Etnde G. Favre & E. So-gncl, notaires. 

A LOUEE
au 24 février , i joli logement de
3 chambres et dépendances sur le

S 
amours du tramway Saint-Blaise-
[euchàtel. S'adresser à MM. Zum-

bach & O, St-Blaise. H 2471 N

«3 FgjiM DE LA FEUILLU D'AVIS DE KNHMÏL

ROGER DOMBRE

— Ma chère nièce, répondit l'excellent
homme qui lui gardait un peu rancune, mon
avis est qu 'Enguerrand ne peut prendre de
meilleur parti.

— Mais si on me le tue?
— Je ne sache pas que la vie de garnison

ou «rêrao les manœuvres tuent nos soldais !
— Mais mon pauvre Enguerrand , si ten-

dre, si délicat !
— Délicat.'lui , allons d*w ! N'en faites pas

une demoiselle. Avec sa pean blanche et sa
moustache de soie, il a le cuir piesque aussi
dur qu'un hippopotame , et le métier militaire
achèvera de faire de lui un homme. Vous le
gfttez (rop, ma chère nièce, el si tous nos j eu-
nes gens étaient élevés comme votre fils, nous
aurions une piètre armée.

Vous oubliez trop que c'esl le luxe et le con-
fort qui perdent les nations ct amollissent les
tempéramenls. Quand ce chenapan-là mange-
rait un peu de vache enragée au régiment , il
ne s'en porterait que mieux.

— Hélas ! gémit la mère îéellement déses-
pérée à mesure que le vieil officier lui faisait
le tableau des «doureur s» qui attendaient son
enfant sous les drapeaux. Au moins, mon on-
cle, ne manquez pas de conserver votre pro-
tection au pauvre petit. Aveo l'appui , la re-
commandation sérieuse du général d'Esbrillin ,
il ne pom ra que réussir en tout et être bien
vu de ses chefs.

— S'il le mérile, ma fille ; je n'aime pas, en
Reproduction autorisée pour les journaux ayant unraité avec la 8ociéfe-des-6«ns de Lettres.

princi pe, les « recommandations », surlont
quand il s'agit de personnes de la famille, ré-
pliqua le vieillard ; mais je consentirai à uno
exception pour mon pupille. Je le ferai entrer
au 20' hussards, à Rouen...

— Si loin ! murmura la mère éplorée.
— Comment j Si loinl Que diable ! j e ne puis

pourtant pas, pour vous le mettre dans la po-
che, invente r un corps de cavalerie qui
n'existe pas ! H sera très bien, à Rouen. Il
monte parfaitement, il aura assez d'argent cn
poche pour ns pas souffrir da mille petites
misères inhérentes au métier, que demandez-
vous de plus? Après un an , je l'espère, il pas-
sera sous-otficier...

— Et, un peu plus tard , il nous reviendra ,
conclut Mme de Boisréveil épanonie qui re-
çut en réponse un dédaigneux regard de son
oncle.

Celui-ci allait encore parler, mais il jugea
quo cela n'en valait pas la peine. La mère se
retira donc, se hâtant ,pour aller consoler ses
huit filles ôplorées. Elle leur raconta que le

! général voulait bien patronner Enguerrand et
lui adoucir beaucoup la vie de régiment ; que
Rouen était une belle ville que l'on visiterait
souvent , point du tout éloignée de Paris ni de
Mclun ; enfin , que *lc cher petil» ne taiderait
pas à en avoir assez de sa nouvelle existence
et à rentre r dans le giro n do la famille.

Alors on lui choisirait , dans la noblesse ri-
che, une autre femme que celte Irène de Gré-
valtes qui ne lui plaisait pas; ainsi , malgré
tout , le nom des Lutlier do Boisréveil s'éten-
drait ct se perpétuer ait.

Pendant ce temps, le général d'Esbrillin
grondait tout seul :

— Ouf I j 'ai eu quel que peine à rendr e cou-
rage à Ja mère ; à présent, elle envisage pres-
que convenablement la résolution du petit. Jo
lui ai fait avaler également la garnison de
Ronen. Elle a ponssô un peu les hauts cris au
début, mais ça a passé quand mémo*..

>

Ah ! si elle se figurait que j'allais laisser ce
garçon encore dans ses jupes !Et je parie bien
que la pauvre femme, avec ses huit filles,sera
plus souvent sur la ligne de l'Ouest que sur
celle du P.-L.-M. Je parie plus encore:
qu 'elles prendront un abonnement à ce che-
min de fer, ct que le quartier du 20* hussards
fera des gorges-chaudes sur elles, à force de
les voir.

Pauvre gars !ça doit commencer à. lui peser
ferme, son titre et son nom de Boisréveil ,
sans compter qu'il en a certainement «sou^c= ,
de l'honneur de se trouver lo dernier . la
race ! Ma foi ! si elles l'ennuient trop, j e le fe-
rai nommer ailleurs et lui donnerai une com-
mission pour la reine Ranavalo.

J'aurai , du moins, la satisfaction d'avoir
été désagréable à ces dames qui m'ont mis
trop souvent des bâtons dans les roues de ma
tutelle.

XV
«Rouen , 20' hussards.

Mon cher oncle ,
J'ai commencé par écrire à Castelvert pour

donner un simple signe de vie, attendu , Dieu
sait combien ! A vous, j e réserve cette pre-
mière lettre détaillée, et ce n'est que juste.
Encore fallait-il trouver le temps de la faire.
Je prends donc mon récit an début.

Après une scène d'adieux mouillée de lar-
mes, comme vous le pensez, maman ot mes
sœurs m'accompagnèrent à la gare Saint-La-
zare, oi'i.lc départ fut douloureux.

Dois-j e vous avouer qu 'une fois seul dans
mon compartiment , j'ai poussé un ouf! de sa-
tisfaction. Enfin , je sortais donc de tutelle; !
j 'allais vivre comme un homme et non comme
un bébé tenu en lisière ! Cette seule constata-
tion suffit pour me faire trouver la campagne
délicieuse et le trajet court.

En arrivant à Rouen, vite un brin de toi-
lette cl je mo rends au quartier sur les quatre

i 
¦

heuies. Lo sous-officier de garde, après m'a-
voir demandé le motif de ma présence, me
fait conduire aussitôt à l'adj udant» Celui-ci,
moustache brune, type mince, garçon bien
élevé, me dévisage un moment , puis :

— Alors, vous venez pour vous engager?
Comment vous nommez-vous ? dit-il.

— Enguerrand de Boisréveil
— Ahl de Boisréveil! Le colonel m'a pré-

venu qu 'il attendait votre arrivée.
Et voilà mon adjudant très aimable, qui

se met en quatre pour rae donner tous les
renseignements qu 'il me croit utiles.

— Revenez demain malin, conclut-il, pour
lo rapport , à huit heures ot demie; — c'est
neuf heures qu'il faut entendre : la montre du
colonel retarde. — Je vous expliquerai alors
ce que vous aurez à faire.

Bref, j e le quitte dans les meilleurs termes
après une causerie d'un instant, et cours à la
recherche du capitaine de Champelure pour
lui remettre le billet que vous m'aviez chargé
de lui appoi ter.mon oncle.Il me reçoit «d'une
façon charmante» , comme dans la chanson.
Après s'être informé de vos nouvel les, il me
demande soudain si j e suis décidé à bien
faire mon métier.

Je réponds «oui? avec un entrain qui met
un sourire sous sa moustache.

— C'est bien , me dit-il ; sans quoi , mieux
vaudrait no pas vous engager. Lorsqu'on se
décide pour une carrière , il faut se donner à
elle tout entier. Oh ! du moment que le géné-
ral d'Esbrillin vous envoyait , je n'avais pas
d'inquiétude à votre suj et. J'aime les enthou-
siastes ct les convaincusJe tâcherai d'obtenir
que le colonel vous place dans mon escadron.

Là-dessus, il mo donne rendez-vous pour le
lendemain , huit heures et demie.

Après tout cela , j'avais bien le droit de me
distraire un tantinet , pas vrai? Je m'offre un
dîner fin dans un bon restaurant, puis uno
place au grand théâtre où l'on j ouait «Sieg-

fried». J'y bâille un peu , parce que, moi , la
musique sérieuse, vous savez, mon oncle !...
Ensuite, un plaisir pris seul, à, mon avis,
manque absolument de charme.

Inutile de vous dire que j ai dormi comme
un loir.

Le lendemain , «neuf henres un quart» , en
effet, présentation au colonel qui me demande
de vos nouvelles ; il a vu le capitaine de
Champelure et veut bien quo j e sois placé
dans son escadron, «quand je serai engagé».

On m'envoie me faire examiner par le ma-
j or, qui me trouve une constitution merveil-
leuse ; bref , extra-bon pour le service.

O ma mère, ô mes sœurs, qu 'eussiez-vous
dit ,vous dont les craintes se faisaient si vives
pour ma santé ! Vous qui redoutiez tant le
froid et la grande chaleur pour un gaillard de
ma trempe !

Je vais ensuite au recrutement, â la mairie ;
enfin toutes les formalités et cérémonies
s'achèvent dans la matinée, et je retourne au
quartier. En tendant au mairo le consente-
ment écrit par lequel ma pauvre maman
m'autorisait à m'engager, j e n 'ai pu m'empê-
cher de songer à ce que ces quelques lignes
avaient dû lui coûter et lui faire saigner le
cœur.

Me voilà donc soldat pour trois ans ! Le
représentant dos Boisréveil , le fils du colonel
de ce nom simple soldat!...

Mais n 'est-ce point un peu sa faute , ù celle
chère maman? Non , j'ai tort: c'est la mienne
seulement, puisque j e n 'ai pas assez travaillé.
Après tout , je ne regrette rien.

De midi à quatre heures, habillement ,
chaussure, gros lingo qni ne laisse pas de
m'amuser beaucoup et môme de me plaire A
moi , pour qui l'on ne trouvait j amais de tis-
sus assez riches, de toile suffisamment fine.

A quatre heures, j e me trouve daus la
chambrée, habillé on hussard et pas peu fier
de porter ce joli costume blou et blanc.

Ce qui m'a fait le plus de plaisir, c'est que
mon capitaine, qui venait de s'occuper de ces
détails, me toisant de la tète aux pieds, a lâ-
ché entre ses longues moustaches:

— Allons, pas trop mauvaise tournure loué
de même pour un bleu! On le prendrait poux
un ancien , à le voir si crâne et si décidé.

Comme mes sœurs m'admireraient ainsi!
Figurez-vous, mon oncle, qu 'entre autres re-
commandations, elles m'avaient fait celle
d'aller poser, dès que j e serais revêtu de mon
uniforme , chez le meilleur photographe de
Rouen , de face, de profil , de trais-quarts, ù
pied , à cheval , assis, debout , avec képi ei
tête nue.

Au fond , voyez-vous, elles sont ïavios qwo
j e rae fasse militaire ; c'est dans le sang, ça,
chez nous ; seulement, cette histoire du der-
nier des Boisréveil leur a oblitéré l'entende-
ment.

A cet effet, on avait donc bouwé mon poi lc-
monnaie de quelques billets bleus de plus.
J'ai accepté volontiers les billots, mais j e reste
décidé à ne faire « prendre ma tête» que plus
tard , lorsque j e serai mieux accoutumé à mon
costume ; autrement , j e me rendrais ridicule.

N'empêcho qu 'on va me relancer à fond
pour que j e me presse...Mais «venons à moa
entrée dans la vie militaire.

J'ai fait ensuite connaissance «vec mes ca-
marades de chambrée, vingt-cinq en tout; j e
leur offre ma bienvenue àJa cantine et mo
retrouve avec eux le soir; nous sommes lea
meilleurs amis du monde. Entro temps, j 'ai
goûté le rata que j'ai trouvé exaellenf , el talé
le lit , un peu dur ; mais bahl oa s'y fera.

Qu 'auraient dit maman et mes sœurs qvi
no Jccarent jamais assez onctueuses les sv.\-
ces de Marceline, ni lea matelas assez mœî<
leux pour «lo cher petit I»

(A suivre J
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Dès maintenant
& louer, au Vauseyon, lo-
gement de deax chant-
res, cuisine et dépen-

dances. Prix : 22 fr. 50
Ëar mois. — S'adresser

itude G. Favre A E. So-
guel, notaires. 

Pour le 1" mars, Parcs H0,
plainpied , au soleil , de 2 chambres,
cuisine, cavo , galetas et jardi n.
Prix modéré. — S'adresser Comba-
Borel 2«. 3«" étago. t^ o.

"Peseux
A remettre : 1° logement avec

magasin, conviendrait pour épice-
rie ou autre commerce; 2° un lo-
gement de 3 chambres, cuisino,
bûcher, jardin , pour époque à con-
venir, Cnàtelard 10. c.o.

Pour Saint-Jean
à louer au-dessus de la
gare, logement agréable
et confortable, trois ou
quatre chambres, cuisine,
chambre de domestique,
chauffage centra8 et buan-
derie dans la maison. —
S'adresser Etude G. Favre
A E. soguel, notaires.

A louer à Gibraltar, pour
tou t de suite ou époque à con-
venir, un petit logement d'une
chambre et cuisine. — .S'adresser
Clos-Brochet 7. c.o.

5 pièces et dépendances
A loner pour le 24 Juin

bel appartement de cinq
pièces, Sablons 29, 2me
étage. Belle situation, vue
étendue, chauffage cen-
tral.

S'adresser Etude Fer-
nand Cartier, not., Môle 1."A LÔÏÏËRPODR LE 24 JUIN
au-dessus de la ville , belle situa-
tion et maison tranquille, 5 pièces,
terrasse, dépendances, jardin. —
Cassardes 7.

A louer à l'Evole beaux logements
de 3 chambres et belles dépendances.
Buanderie. Exposition au midi. Etude
Brauen , notaire, Hôpital 7.

Quai des Alpes — Beam-Arts
Pour 24 juin , appartements de

6 pièces confortables. S'adresser
de 2 à 3 heures, Beaux-Arts 2G,
au 2m«. c. o.

A louer à l'Evole logements con-
fortables de 4 chambres. Balcon.
Installation de bains. Gaz, électricité.
Buanderie , séchoir. — Etude Brauen ,
notaire, Hôpital 7. 

Pour le 24 mars, ou plus tôt si
on le désire, appartement de cinq
chambres, dont une dite de fille ,
eau ct gaz. — S'adresser entre
11 heures et midi , Terreaux 3,
3m« étage. c. o.

Pour époque à convenir, à louer à
l'Evole beau logement, 7 chambres,
2 chambres de domestiques, 2 cham-
bres hautes. 2 caves. Bains. Gaz,
électricité. Buanderie, séchoir. Grande
terrasse. Belle exposition. Convien-
drait pour pensionnat. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

A louer pour Saint-Jean un
beau logement do 5 chambres et
un cabinet, grand balcon, lin dit
pour Saint-Jean ou plus tôt, 4m«
étage. S'adresser 15, Beaux-Arts,
au 1". do 2 à 3 heures.

A louer , pour avril ou époque à
convenir, 3 logements de 4 et 5
pièces, chambres de bains, do
bonne , confort moderne , situés
entre les Sablons et la ruo de la
Côte. — Demander l'adresso du
n° 676 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

A louer à l'Evole, dès 24 juin 1908,
rez-de-chaussée, 5 chambres confor-
tables, chambre de bonne. Bains.
Terrasse. Buanderie, séchoir. Gaz,
électricité, chauffage central. Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

Pour cause de départ
à loner immédiatement un joli lo-
gement au soleil, trois chambres
aveo balcon-terrasse, cuisine et
dépendances. — Bellevaux 7, 2In^à gauche. c.o.

A louer dès 24 juin 6 chambres
el dépendances au faubourg du Lac.
950 fr. S'adresser au notaire Brauen.

Quai dn Slout-Itlanc, à re-
mettre pour Saint-Jean prochain ,
un bel appartement de 4 cham-
bres et dépendances. — Etude
Petitpierre, notaire. c.o.

Belle T|a_à louer
Pour époque à convenir à louer

aux portes de la ville , belle villa. 12
chambres confortables. Balcons, ter-
rasse, véranda vitrée. Téléphone. Bil-
lard. Gaz, électricité, chauffage cen-
tral. Chambre de bains. Vue étendue,
jardin. Situation abritée de la bise.
— Conviendrait pour pensionnat. —
S'adressor Etude A.-N. Brauen , no-
taire, Hôpital n° 7.

A louer pour le 24 juin 1908 dn
beaux appartements de 3 et 4
chambres, situés au-dessus do
la rue de la C">tc. Confort
moderne. Vue superbe. —
Etude .Petitpierre, notaire.

c.o.

Avenue de Beauregard 9
près ie la gare de Corcelles

A louer tout do suite ou époque
à convenir , deux beaux apparte-
ments modernes de 3 chambres,
balcon , salle de bain , part de jar-
din , eau et gaz et toutes dépen-
dances , vue superbe. S'adresser à
Frit?. Calame, propriétaire. c.o.

A louer logement de 5
chambres et dépendan-
ces. Prix modéré. Ecluse
33. CĴ

SAINT-NICOLAS
A louer appartement de 4 pièces,

mansarde habitable , bûcher , cave,
part à la buanderie et à la cham-
bre do bain , balcon , bello vue. —
Prix 550 fr. - S'adresser à L.-Alf.
Perrenoud , Saint-Nicolas 6a. c. o.

PESEUX
A louer, dès maintenant ou pour

époque à convenir, les immeubles
de 1 Ecole normale , à savoir :

i maison do 20 à 30 chambres.
i s (château) de li »
i cave voûtée.
i local à l'usage de remise. ¦
S'adresser à A. Morel , Terreaux 2.

Beaux logements
de 3 et 4 chambres, à louer pour
Saint-Jean 1908. — Situation
agréable près de Serriéres, entre
la nouvelle route de Mailiefer et
la gare. Vue superbe. Confort mo-
derne : gaz, électricité, chauffage
central par appartement. Chambro
de bains.Véranda fermée, etc. S'adr.
Etnde Ed. Petitpierre, no-
taire, rue des Epancheurs 8. c.o.

CHAMBRES 
~

Pour commencement do mars,
chambre et pension dans
famille française. — S'adresser
Beaux-Arts 17, au 2m°.

Chambre meublée pour un jeune
homme. Faubourg de l'Hôpital 84,
rez-do-chaussée.

A louer jolie chambre rue Pour-
talès 1, rez-de-chaussée.

Jolie chambre à louer à un mon-
sieur. Rue pourtalès 6, 3mo à droite.

Petite chambre pour ouvrier ran-
gé. Faubourg do l'Hôpital 9, 1"
étage. CM .

Jolie chambro meublée à deux
fenêtres, au soleil , pour homme
rangé, 16 fr. par mois, service
compris. S'adresser café du Fau-
bourg, c.ô.

A louer tout de suite belle cham-
bre meublée. S'adresser confiserie
Hafncr, 9, faubourg de-J'Hôpital. c.o.

Chambre pour ouvrier. Ecluse
n° 7. c.o.

Chambro à loner tout de suite,
Moulins '__ 3m*. 

A louer bello chambre meublée,
au soleil. St-Honoré 8, 4^••.

A louer pour lo 1er mars , jolie
chambre indépendante pour mon-
sieur rangé. S'adressor Evole 3,
2m* à gauche.

A louer jolie chambre meublée,
se chauffant. S'adr. Château 10, 3m".

Bello chambre indépendante ,
chauffable , lumière électrique, chez
M. Aimono. Seyon 22.

Chambre meublée pour monsieur
rangé. Passage Max. Meuron , n° 2,
1er étage.

Grande chambre meublée à louer.
Ruo Coulon 4, 2mo. c.o.

Jolies chambres meublées avec
balcon , rue Pourtalès 1, 1".

Belle chambre meublée. Place
d'Armes 6 3mo. c.o.

Chambre à louer. — Moulins 17,
3me, devant. c.o.

LOCAL DIVERSES
A louer uu chantier d'entrepre-

neur et deux remises, Ecluse 51.
S'adresser à Henri Landry, à Pe-
senx. c.o.

Brands magasins à loir
On offre & loner ponr

Saint-Jean prochaine, en-
semble on séparément , le
grand magasi n d'angle de
l'immeuble rne J.-J.Xialle-
mand ii" 1. Ce magasin est très
bien situé, avec 6 devantures , con-
viendrait à l'installation d'une phar-
macie ou d'un autre genre do com-
merce nropre et tranquille.

S'adresser a l'Etude Fer-
nand Cartier, notaire, rne
dn Môle 1.

DEMANDE A LOUER
Deux personnes

tranquilles cherchent logement on
ville , se composant d'une chambre
meublée (2 lits) et d'une cuisine.
S'adresser à l'hôtel Schweizerhof ,
n° 1.

On demande & loner, pour
avril ou mai, un appartement do
2 chambres ct cuisine, au soleil.
S'adresser à MM. James de
Reynier & C'e. .

On cherche à louer' daus village
du vignoble, un

atelier d'arlisle-peintrc
avec logement attenant. Adresser
offres écrites à M. L. 847 au bu-
reau do la Feuille d'Avis do Neu-
châtel.

OFFRES
Une jeuno personne se recom-

mande pour des remplacements
pour la cuisine et le ménage. —
S'adresser Château 4, magasin do
cou pons. 

Une A-

bonne cuisinière
se recommande pour des rempla-
cements à la journée ou pour des
heures. S'adresser Ecluso 42, 2mo.

JEUNE FILLE
de 18 ans, propre et active, cher-
che placo pour soigner dos enfants
ou place pour tout faire. S'adresser
à Lina Grœub, Faubourg, Neuve-
ville.

UNE JEUNE FILLE
sachant cuire et connaissant tous
les travaux du ménage, cherche
filace dans petite famille. Adresser
es offres écrites sous M. R. 809 au

bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

PLACES 
~

JTOn demande comme remp laçante
pour le 20 février
une personne

au courant des travaux du ménage.
Bon gage. Adresse : Beaux-Arts 1,
2mc étago.

On cherche une

JEUNE nue
pour aider au ménage. Demander
l'adresse du n° 868 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On cherche pour petit ménage
soigné de trois dames une

bonne ponr tont faire
munio des meilleurs renseigne-
ments. — Ecrire sous O 10,559 L ù
Haasenstein & Vogler, Lausanne.

On cherche
pour tout de suite dans un petit
ménage une

BONNE
pour tout faire , robuste et de bonne
volonté. Bons gages. — Prof.
WiliiiH, JBascl. M 838 Q

On demande, pour entrer lo 1"
mars,

une domestique
sachant cuire ct faire les travaux
d'un ménage de 4 personnes. De-
mander l'adresse du n° 871 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel. **•-

MU FILLE
sérieuse pourrait entrer comme
cuisinière à l'Hôtel du Marché, en
ville. S'y adresser tout do suito.

On cherche pour mars et avril ,

une fille
robuste ct active. S'adresser Bas-
sin 16, 2m° étage. ''¦

On demande uno

Jeurçe Fille
propre et active, pour tous les tra-
vaux d'uu petit ménage soigné.
S'adresser par écrit sous chiffre
M. 857 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel. c.o.

On cherche pour le 1er mars,

lionne tastipe
sachant cuire; bon gage. S'adres-
ser Clos-Brochet 7. c.o.

On demande uno

bonne fille
dec onflance sachant cuire, propre
et active, pour faire les travaux
d'un ménage soigné. Bons gages,
entrée immédiate. S'adresser à M.
Georges Rosselet, Verrières.

ON CHERCHE
une jeune fille de 15-20 ans comme
aide dans le ménage ainsi qu 'au
restaurant. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Gage d'après
entente. S'adresser à Mmo Mozza-
nico-Marti , restaurant do la Gare,
Bettlach, canton de Soleure.
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EMPLOIS DIVERS
Un jeune garçon do famille mo-

deste, âgé de 16 ans, sortant de
l'école secondaire d'Iuterlaken et
possédant d'excellents certificats ,
cherche à se placer comme vo-
lontaire dans un bureau de la
ville afin de se perfectionner dans
la langue française. — Prière d'a-
dresser les offres écrites sous
chiffre II 354» N à Haasen-
stein &, Vogler, Neuchâtel.

PROFESSEUR
do langues modernes, ayant dix ans
do pratique a l'Etranger et en
Suisse, cherche association,
reprise ou direction d'un
institut de jeunes gens. Offres sous
H. 140 N. à Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel.

Peintres
. Un ou deux peintres de let-

tres trouveraient de l'occupation
stable ct bien rétribuée dans les
ateliers de l'Office de Publi-
cité internationale S. A.
aux Saars. Entrée immédiate-
ment. Se présenter à la Direction ,
chaque matin jusqu 'à 10 heures.

Couturière
M"« C. Nyffeler se recommande

Cour do l'ouvrage, — Adresse :
'aubourg de la Gare 19, 3œ'.

IE BONNE COUTURIÈRE
se recommande pour des journées.
— S'adresser rue des Poteaux 4 ,
au 2m «.

Demoiselle (Allemande) d'âge
mûr , connaissant un peu le fran-
çais et la musique , au courant de
la couture et autres travaux de
maison, cherche, pour lo 1er mai,
place de

XMerJrâukin
dans bonne maison où à côté de
cyla elle pourrait se perfectionner
dans le français. — Adresser les
offres avec conditions sous A. C. 870
au bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

nue ancienne couturière
pour daines, disposant de son
temps, s'offre pour du travail chez
elle. S'adresser rue de l'Hôpital 6,
4m« étage.

Dactylographe
Oh demande pour Cn courant un

jeune homme ayant fait uu appren-
tissage de commerce et connais-
sant parfaitement la machine à
écrire. — Adresser les offres sous
chiffres M. 10,553 L. à l'agence
Haasenstein & Vogler , Lausanne.

JEUN E F 1UUE
de Bâle, avec bons certificats, con"
naissant la sténographie, la dacty-
lographie et l'anglais, ayant belle
écriture, cherche place de volon-
taire dans bureau ou magasin. —
S'adresser à M. G. Christen , chef
de train , gare cuisse, Bâle.

Occupation
momentanée pour jeune homme de
confiance et actif. S'adresser librai-
rie Berthoud.

On demande pour un pensionnat
de jeunes gens, près Lausanne, un

jardinier-portier
Inutile de se présenter sans d'ex-
cellents certificats. — Ecrire sous
chiffres F. 2U.669 L. à Haasenstein
& Vogler , Lausanne.

Maison allemande cherche un

correspondant français
connaissant l'italien. Ecrire sous
A. B. 806 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Jeune homme intelli gent et fi-
dèle, ayant 18 ans, cherche place
de

commissionnaire
ou occupation semblable pour ap-
prendre le français. Tient à bonne
vie de famille. — Ecrire s. v. p. à
à Emile Schenk, Neudorf-Mer-
kheim. B 11.536

On demante tout de suite un

JEUNE HOMME
de bonne conduite, fort et robuste
do 16 à 17 ans. Pour plus amples
renseignements s'adresser au ma-
gasin Crosetti, place du Marché.

Bonne couturière
travaillant en journée est deman-
dée. — Ecrire sous S. W. 862 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Un jeune homme, sortant d'ap-
prentissage cherche place comme

aide-jardinier
S'adresser à Johann Isenegger,
chez Henri Fischer, jardinier, à
Montmirail.

On demande un

porteur 9e lait
pour la matinée. S'adresser entre
midi et 1 h. chez L.-Alf. Perre-
noud, Saint-Nicolas 6a.

AVIS DIVERS 

MSPEffll i [«m
Rapport sur l'année 1907

Le comité du Dispensaire a fai t cette année une perte irréparable
en la personne de son vénéré président, M. Georges Godet , lequel ,
maigre ses nombreuses occupations, n'a jamais cessé do témoigner
au Dispensaire toute sa sollicitude et de lui venir en aide par ses
excellents conseils et son appui moral de si grande importance. Noua
avons eu le privilège de le posséder pendant dix ans; il avait succédé
à son père, M. Frédéric Godet , l'un des fondateurs do l'œuvre d»
Dispensaire. Ce n 'est pas sans émotion que nous rappelons son sou-
venir et que notre comité se voit obligé de commencer une nouvell e
année sans son expérience chrétienne et sa bonté.

En 1907, nos deux excellentes sœurs diaconesses ont soigné et
visité 163 malades à domicile. Qu 'elles reçoivent ici nos remercie-
ments et ceux des malheureux pour lesquels elles sont connue un
rayon de soleil et qu 'elles ont encouragés et soutenus daus leurs
souffrances !

Avec ces 163 malades il en reste encore 42 inscrits dans les regis-
tres des années précédentes ; ceux-ci sont autorisés à recevoir lea
soins des diaconesses sans nouvelle inscription.

En 1907, les sœurs ont fait 4958 visites; 5556 rations de bouillon
et 2072 dîners de convalescents ont été distribués.

Les dépenses ont atteint cette année le chiffro do. . Fr. 6 117.55
Les legs montent à Fr. 1200.—
Les dons ascendant à » 3780.—
Les revenus (intérêts et location) . . .  » 1205.33

Ensemble . . . n 6185.33
Déficit au t" janvier 1908 Fr. 232.22

Le comité constate que les dépenses augmentent avec l'accrois-
sement de la population nécessiteuse, tandis que les dons tendent
plutôt à diminuer. Il remercie chaleureusement les amis généreux et
fidèles sans l'appui desquels il ne pourrait soulager tant de pauvres
malades, et espèro que d'antres personnes encore s'intéresseront 5
l'œuvre du Dispensai re, éminemment utile, en la secourant de leurs
dons, soit en argent , soit on nature , et c'est avec reconnaissance pour
le passé et confiance en l'avenir qu 'il recommence une nouvelle année.

MEMBRES DU COMITé :
Mm8 Alfred Borel , présidente ; MmB Jules Berthoud , vice-présidente;

MIU Cécile de Pury ; M"* Marie Berthoud, caissière ; M'1» Blanche
DuPasquier ; Mm» Maurice Boy de la Tour; Mmc Maurice do Pourtalès ;
Mm« Jean de Perregaux ; MUo Marie DuBois et M* " Adelphe Clerc.

Associé
Un industriel capable cherche as-

socié. Apport 40,000 fr. Salaire
6000 fr. — Etude Brauen, notai re,
Hôpital 7. 
Commerçant marié, 30 ans
au courant do la comptabilité dis-
posant d'un certain cap ital , désire
entrer comme associé ou intéressé
dans uno maison do commerce
de la ville.

S'adresser a l'F.tndc Barbe-
zat, avocat et notaire , Terreaux 8,
Neuchâtel.

Bonne famille de Pfo rzheim cher-
che

Jeu^e Fille
de la Suisse française , auprès do
denx enfants , sachant bien coudre
et repasser et si possible l'alle-
mand . S'adresser ii l'hôtel du Soleil.

Gorsetière
Ouvrière corsetièro, connaissant

lo métier à fond , coupe, essayage,
finissage , confection du corset tri-
cot, etc., cherche place tout de
suite dans bonne maison faisant le
corset sur mesure. — S'adresser à
Mmo Plainchamp, Port-d'Hauterive
par Saint-Biaise.

Demoiselle 5e magasin
au courant du commerce, cherche
place stable dans bon magasin de
la ville. — Demander l'adresse du
n° 856 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On demande an

bon domestique
de conduite, sachant conduire et
donner les soins aux chevaux. S'a-
dresser k l'hôtel de la Couronne, à
Colombier.
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APPRENTISSAGES

apprentie
couturière est deiuandée
tout de suito ou pour époque h
convenir. S'adressor à MU" "No-
faier, rue de la Treille 6, Neu-
ch atel. H 2547 N

Ou demande une
APPRENTIE REPASSEUSE
S'adresser Côte 115, 3™*

& gauche.
¦ Il i HMTWMrMrTffTTTT I II III—!¦¦!!¦¦¦ IMIUM

PERDUS
Perdu , dimanche, de Picrre-à»

Bot en ville, un

portemonnaie
Prière do le rapporter , contre ré*
compense, 7, faubourg du Château»—PERDU
dimanche après midi , dans lo sen<
tier do la « Vy aux ânes » (forôt de
Chaumont), depuis la Poudrière ,
une alliance or , avec inscri ption ù
l'intérieur. — La rapporter contre
bonne récompense, Beaux-
Arts , 5, 1er étage.



Ecole plesMÉttieMtt
Cours préparatoires pour des apprentis du service

des postes, des télégraphes et des téléphones
Ils commenceront le 28 avril et dureront deux ans. Seront admis

des élèves do 14 ans dans lo cours inférieur et des élèves do 45 ans
dans le cours supérieur. Ils ont à subir un examen d'admission con-
cernant les connaissances acquises dans une école secondaire. On
reçoit los inscriptions à la Direction soussignée jusqu 'au 15 mars
L'instruction est gratuite. MBii ,a»l

Za. 587 Direktion der Gewerbesehule, Zurich.

Bâtiment de l'Union Chrétienne, rue du Château 19
JEUDI 13 FÉVRIER, dès 1 h. de l'après-midi

V BN T B
on faveur de l'agent des Unions Cadettes

Buff et assorti, caf é, thé, etc. — Pêche, balance, guignol. 

Banque Foncière dn Jura, Bâle
Aeschenvorstadt 77

Capital social 8,000,000 francs
Fonds de réserve ordinaire 1,600,000 »

La Banque accepte, jusqu 'à nouvelle résolution , des dépôts
sur carnets d'épargne, à 4 1/4 0/0
sur obligations foncières , 5 acs, ferme au pair , à 4 1/2 0/0
sur obligations foncières, IO ans,

ferme au cours de 98 % à 4 1/4 0/0 .
Lo règlement pour carnets de caisse d'épargne et des prospectus

pour obligations sont envoyés sur demande.
La Banque accepte en paiement, après entente, des obliga-

tions dénoncées ou dénonciablcs. H 743 Q

VBNTB
EN FAVEUH DE EA

CBÈCHEJ»E_Pi:!SEUX
Cette vente aura lien le jendi 27 février. Les dons

peuvent être remis dès maintenant aux dames dont les
noms suivent : Mmes Blanc, Dotaux, Wilhelm Bonhôte,
Quinche, pasteur, Berthoud ; MUes Lina Roulet et Berthe
PetitPierre.

Promesses de mariage
Claudius Garciaz , négociant , Français , et

Clara-Louise Bourquin , employée de magasin,
Neuchâteloise , tous deux à Moutier.

Paul-Emile Renaud-dit-Louis , agriculteur , aux
Grattes , et Lucie-Adèle Béguin , sans profession,
Neuchâteloise , à Montezillon.

Mariages 'célébrés
8. Edouard Hubscher , employé C. F. F.,

Bernois , à Neuchâtel , et Kose-Edith Martin ,
sans profession , Neuchâteloise, à Colombier.

Naissances
. 7. Un enfant né mort féminin , à Jean-Gustave

Marti, horloger , et à Joséphine née Bardonnex.

Décès
8. Marcel-Baptiste , fils de Floriado-César-

Marcel Itnbaglino et de Jeanne -Fanny née
Blanchard , Italien , né le 3 octobre 1907.

8. Ella-Anianda , fille de Paul-Edouard Robert-
Nicoud et do Ella néo Schmocker, Neuchâte-
loise , née le 12 septembre 1907.

9. Sophie-Lauro née DuPasquier , rentière ,
veuve de Edmond Du Pasquier , Neuchâteloise,
née le 14 décembre 1841.

mr-CML m mwmum

POLITI QUE
Allemagne

La commission de la Chambre des sei-
gneurs de Prusse vient de modifier sensible-
ment, en première lecture, la loi d'expropria-
tion polonaise votée par la Chambre des
députés. Elle restreint l'expropriation à toutes
les propriétés acquises par voie d'achat de-
puis moins tle dix ans et en exclut les hérita-
ges aux premier ct deuxième degrés. EUe
limite aussi à soixante-dix mille hecta res
l'étendue totale des propriétés expropriants.
Si la commission , qui vient de s'aj ourner jus-
qu 'au 15 cle ce mois, maintient en seconde
lecture son point de vue actuel , et si la Cham-
bre haute se range h son avis,la loi devra être
représentée a la Chambre prussienne avec ces
modifications , qui en diminuent singulière-
ment la portée. La Chambre, qui ne l'avait
déj à votée dans sa première forme que sous
la pression du gouvernement ct grâce à un
compromis péniblement réalisé, se sentirait
dans ce cas singulièrement fortifiée dans son
opposition primitive par l'attitude de la
Chambre haute.

Russie
Dans le budget de l'année 1908, au chapilie

du ministère de la marine , figure uno somme
de 18 millions '/» de roubles ponr commencer
les travaux de la construction de quatre cui-
rassés d'un modèle moderne. La commission
du budge t, avant de se prononcer pour l'ap-
probation de ce crédit , consulta la commission
de la défense nationale ; celle-ci a jugé qu 'il
ue fallait donner la somme demandée au gou-
vernement qno si , premièrement , celui-ci
livre à la Douma tout son programme de la
reconstruction de la flotte , et secondement,s'il
offre plus de garanties que par le passé pour
que la somme soit bien employée dans le but
indi qué.

Los décisions de la commission de la dé-
fense national e furent communiquées immé-
diatement au ministre de la marina Lo mi-

nistre, l'amiral Dikof , hésita à communiquer
le programme à ia Douma ; le gouvernement
fit même comprendre que si la Douma insis-
tait suria question de la flotte,' elle serait dis-
soute.

Mais le parti du centre tint bon ; la presse
et l'opinion publique étaient du côté de la
Douma. Le gouvernement changea alors d'at-
titude. Son représentant à la commission de
la défense nationale déclara que le gouverne-
ment était prêt à accepter toutes les décisions
de la Donma compatibles avec l'intérêt de la
défense nationale ; ainsi les nuages se dissipè-
rent.

Ce qu'il y a d'intéressant et caractéristique
dans cette histoire, c'est que cette résistance
assez hardie que vient de faire la commission
a été soutenue exclusivement par les partis
modérés. Pour l'élection de la commission, les
octobristes avaient pactisé avec la droite mo-
dérée pour ne laisser passer aucun député
d'opposition ; il n'y a dans cette commission
aucun député cadet, et à plus forte raison,
aucun de l'extrême gauche.

Les motifs pour lesquels la commission de
la défense nationale s'est montrée hostile à la
construction des cuirassés sont nombreux. Les
princi paux sont les suivants : l.on ne veut pas
voler la somme demandée sans savoir préala-
blement sur quelles bases on va reconstituer
la flotte ; 2. on trouve la construction des cui-
rassés inutile, étant donné qu'auj ourd'hui
dans les guerres maritimes les torpilleurs ren-
dent bien plus de services que les lourds cui-
rassés, ot que l'avenir est à la flotte sous-
marine, aux mines ; 3. on veut savoir dans
quelles conditions on va construire les nou-
veaux vaisseaux : les commandes seront-elles
faites en Russie? y aurait-il une adjudica-
tion?; 4. enfin quelles sont les garanties
qu'offre le gouvernement pour que la somme
affectée soit exclusivement employée à la
construction des cuirassés.

Le mouvement moderniste
en pays allemand

Nos lecteurs savent que le pape a prononcé
contre le professeur Scboitzer, cle Munich, la
suspension «a divinisa . Cette mesure interdit
i celui qui en est frappé de dire la messe et
de donner ou de recevoir les sacrements.

Le cas du professeur Schtritzer fera l'obj et
de négociations diplomatiques entre le gou-
vernement bavarois et le Vatican. Le nonce à
Munich serait chargé d'obtenir du gouverne-
ment bavarois qu 'il ratifie l'excommunication
éventuelle de M. Scbnitzer en lui eulevant sa
chaire à la faculté de théologie catholique à
l'université. Mais le gouvernement se mon-
trerait , dit-on , peu disposé à céder sur ce
point, par crainte évidemment des protesta-
tions que déchaînerait cette atteinte à la
liberté universitaire.

Lea évêques d'Augsbourg, de Passau, de
Uatisbonne et de Munich viennent de défen-
dre aux étudiants en théologie de leur diocèse
d'assister aux cours du professeur Schnitzer ,
sous peine de se voir refuser l'ordination.

De la faculté de théologie catholique d'Inns-
brnek, des protestations s'élèvent à leur tour
qui s'associeront aux critiques parties de
différentes facultés allemandes. On annonce
en éSet que M. Wahrraund , professeur de
droit canonique à l'université d'Innsbruck,
a publié une nouvelle critique de l'encyclique
«Pascendi» contre le modernisme.

Le livre du professeur Wahrm und a paru à
Munich . Il constitue lé réquisitoire le plus vi-
goureux qui ait paru jusqu 'à présent contre
cette condamnation du modernisme «par la-
quelle le pape a coupé les derniers ponts entre
son autorité et la culture moderne, et a donné
le coup de la mort à la vie intellectuelle de
l'Eglise catholique».

« •
Deux professeurs de la fa culté de théologie

catholique de Wurzbourg, MM. Riefl et
Meckle, qui, pour la fidélité avee laquelle ils
avaient défendu la mémoire du défunt profes-
seur Schell, avaient été l'obj et d'attaques par-
ticulièrement ardentes de la presse cléricale
bavaroise , ont poursuivi la « Post d'Augs-
bourg » en diffamation. Les deux professeurs
modernistes ont fait condamner cet organe du
centre à 250 marks d'amende pour des articles
dont le chanoine Senger, de Wurzbourg, a dû
se reconnaître l'auteur.

PENSIONNAT de JEUNES FIL.L.BS
c Villa Fricdhelni >, Iitttzelfltth (Berne) H822 Y

Etude de la langue allemande. Nombre limité d'élèves. Instruction et
éducation soignées. Institutrices diplômées dans la pension. Vie de famille.
Climat très salubre. Prospectus et références à disposition. M"« E. SAY.

ETRANGER

Les victimes du «Jeanne d'Arc » .
— On mande de Gibraltar que trois des bles-
sés du croiseur «Jeanne d'Arc» ont succombé
à leurs blessures. L'état des autres est très
grave. Des soins empressés sont donnés à
l'hôpital loyal de la marine.

L'origine du chèque. — Sait-on que
le brouillard , ce fameux brouillard si honn i
de tou3,l'affreux«black fog»,comrael'appellent
les Anglais, fut, à Londres, l'obj et d'une pe-
tite révolution qui s'étendit, non seulement
chez nous, mais sur le globe entier.

En effet, c'est au brouillard que nous de-
vons le chèque. Chacun sait qu'à Londres ce
phénomène météorologique est si dense que,
lorsqu'il se montre, il obscurcit tout : maisons,
gens, policemen, becs de gaz, etc. , et que les
malandrins ont vile fait de le mettre à profit
pour dévaliser tout ce qu 'ils peuvent. Au com-
mencement du siècle dernier, les vols et les
attentats contre les garçons de recettes, par
les temps de brouillard , devinrent si nom-
breux et la police tellement Impuissante, vu
les multi ples occupations qui lui incombent ,
par le fai t même de la présence du «fog» que
les commerçants songèrent à se défendre eux-
mêmes. Pour cela, ils inventèrent le chèque,
instrument qui permet à tout commerçant,
tout caissier, tout garçon de recettes, de sortir
sans argent, de n'en point recevoir et, par
conséquent, de n'en avoir point sur soi.

De la sorte, les malandrins furent avertis et
bornèrent 1;\ leurs forfaits.

Depuis, le chèque a fait fortune.

COMPLOT ?
Du «Mémorial diplomatique»:
Nous tenons de source absolument sûre les

informations qui suivent, au suj et du bruit
d'un attentat perpétré contre le tsar.

• Le retour brusque aux idées autocrati ques,
la prépotence de l'armée et de la police, l'im-
puissance des ministres et la perspective
d'une dissolution prochaine de la Douma, ont
vivement mécontenté le public et exaspéré les
révolutionnaires. Renonçant à la lutte dans la
rue, où leur infériorité a été démontrée, les
terroristes en sont revenus aux procédés des
nihilistes, qui ont si bien réussi contre
Alexandre II. Ils sont arrivés à se ménager
des intelligences au palais impéri al. Alexan-
dre Il trouvait, sous sa serviette, une lettre
renfermant sa condamnation à mort. Il y a
quinze jours, l'impératrice trouva , sur le lit
même du prince impérial , une lettre conda-
mant l'enfant à mort et annonçant qu 'il n'é-
chapperait pas plus à sa destinée que son père
Nicolas II, également condamné. En même
temps, on découvrit, par le plus grand" des
hasards, des fils électriques reliés à dix-sept
bombes, dissimulées dans différents endroits
du château.

La'police a pris les plus grands soins pour
faire le silence sur ces trouvailles : néanmoins,
quelque chose a transpiré dans le public ; de
là, les bruits d' un attentat contre le tsar.

Ce qui est certain , maintenant , c'est que
les terroristes, auj ourd'hui comme au temps
d'Alexandre II, ont des affiliés dans l'entou-
rage immédiat de la famille impériale et que
Nicolas II a tout lieu de redouter, pour lui-
même et pour son fils, une catastrophe comme
celle qui coûta la vie à son grand-père.

SUISSE
Les ouvrages d'or et d'argent. —

Le département fédéral du commerce et de
l'industrie s'est préoccupé du moyen d'empê-
cher les abus dans la vente des ouvrages d'or
et d'argent.

La question a été étudiée avec le concours
du syndicat des fabricants de bij outerie et
l'on a établi les principes fondamentaux d'un
proj et de loi sur la vente de ces ouvrages;
d'après cette loi, le débitant sera responsable
du titre de ces ouvrages, et ce titre ue pourra
pas être inférieur à 18 carats pour les objets
d'or, à 0,800 mil. pour ceux d'argent. Le syn-
dicat des fabricants de bij outerie fait encore
une enquête sur quelques détails et bientôt le
proj et de loi sera élaboré.

Conducteur et fonctionnaire. — La
cour d'appel de Zurich a confirmé un arrêt du
tribunal cantonal d'après lequel un conduc-
teur des C. F. F. ne doit pas être considéré
comme fonctionnaire public. Un nommé Zuber
qui avait trompé un conducteur avec un billet
de chemin de fer ne pourra donc pas être
condamné pour fraude qualifiée, mais seule-
ment pour fraude simple.

BERNE. — Nous avons déj à mentionné le
proj et d'un médecin bernois, le docteur Regli,
relatif à l'établissement d'une sorte de policli-
nique destinée exclusivement aux nourrissons
et semblable à l'œuvre de l'allaitement mater-
nel en France. Une institution de ce genre
existe déj à a Bàle, el le docteur Regli en dé-
sire une semblable à Berne. Dans une confé-
rence, M. Regl i s'est expliqué sur son projet,
et il a si bien persuadé son auditoire qu 'un
comité d'initiative s'est formé incontinent.
Songez qu'à Berne, sur 100 enfants nés via-
bles, plus de 12 (12, 2%) meurent avant l'âge
d'un an. Sur 100 décès ordinaires, 20 concer-
nent des enfants de moins d'un an, dont plus
d'un quart (5,5 %) succombent à des mala-
dies intestinales.

La grande mortalité parmi les nourrissons
provient essentiellement d'une mauvaise ali-
mentation , et la tâche de la nouvelle institu-
tion sera précisément de fournir les moyens
aux familles peu aisées de soigner et de nour-
rir leurs jeunes enfants de façon rationnelle et
naturelle. Un médecin, aidé d'une infirmière,
suffirait à la tâche. Il donnerait gratuitement
des consultations et prescrirait aux jeunes
mèies le traitement à appliquer dans les cas
spéciaux.!! surveillerait de près l'alimentation
des nourrissons, et, dans les cas graves, or-
donnerait le transport de l'enfant à l'hôpital.
Une cuisine à base lactée permettrait de four-
nir aux parents une alimentation absolument
appropriée à l'âge des nourrissons. Enfin ,
l'institution, qui devrait être établie par la
ville, ne coûterait guère que 6000 francs. En
raison du but humanitaire qu 'elle poursuit, il
est à prévoir que sa réalisation ne tardera pas.

— L'incendie d'une maison appartenant a
la veuve Catherine Henzelin, à Bonfol, va
donner lieu à un litige qui n'est pas sans in-
térêt. Cette vieille et brave femme habite La
Chaux-de-Fonds, et c'est le ménage de son fils
qui occupait l'immeuble incendié.

Le 17 j anvier, un remboursement du mon-
tant annuel de l'assurance mobilière était
adressé à Catherine Henzelin ; le facteur le
présenta à une femme du village qui porte
absolument le même nom ; celle-ci refusa na-
turellement , L'autre Catherine, qui paie très
régulièrement à présentation, ne se douta de
rien. Le 28, la direction de l'« Urbaine », à
Berne, demandait à l'assurée pour quelle cause
elle avait refusé le remboursement

Le lendemain , la maison était la proie des
flammes et la propriétaire, avertie, venait à
Bonfol pour contempler sa maison en cendres.
Il fallut nécessairement répondre à l'« Ur-
baine» qu 'elle était brûlée... Mais qu 'arrive-
rait-il de la prime d'assurance? Catherine
Henzelin sora-t-elle victime de la confusion
du facteur? La société d assurance veut-elle
se refuser à payer ?

— A la suite des coups de mines dans le
voisinage de la ligne de chemin de fer du
Brûnig, entre Brunigkulm et Meiringen, un
éboukment de rochers a intercepté samedi

après midi , la circulation des trains. Le der-
nier train Brunig-Meiringen a dû débarquer
les voyageurs qui , alors, ont continué le
voyage par un train supplémentaire venu à
leur rencontre depuis Meiringen. Les travaux
de déblaiement entrepris immédiatement ont
permis dimanche matin de reprendre le ser-
vice régulier.

ARGOVIE. — Lcs munici palités de Schinz-
nach et Habsbourg ont été saisies du désir
d'un certain nombre de personnes de Vienne
(Autriche), d'inaugurer , à l'occasion du 60*
anni veisaire du règne de l'empereur François-
Joseph, une pierre commémorative ou un mo-
nument à la Habsbourg, le château des ancê-
tres de l'empereur. Ce monument serait
exécuté par des artistes suisses et deviendrait
la propriété de l'Etat d'Argovie.

£es locataires vont faire grève

La corporation socialiste démocratique
(sozial demokratische Mitgliedschaft) de Wie-
dikon, avait soulevé récemment la question
de savoir s'il n'y aurait pas lieu d'organiser à
Zurich une grève des locataires. En vue de
prendre une décision à ce suj et.une assemblée
de syndicats a eu lieu j eudi soir sous la prési-
dence du compagnon Schmid.

M. Schmid a constaté entre autres que,dans
le mouvement ouvrier , le prolétariat s'était
jusqu'ici occupé uni quement de la question
«recettes» en délaissant coraplèlement la ques-
tion «dépenses». Or si les ouvri ers peuvent,
par le moyen des grèves, obtenir une augmen-
tation de leurs salaires, ils pourraient tout
aussi bien , par le même moyen, arriver à fixer
une limite maxima aux prix des loyers.

Sans doute, a ajouté l'orateur, les proprié-
taires auront la ressource de fa i re expulser
«manu militari » les récalcitrants. Mais il est
non moins certain que lorsque une cinquan-
taine de grévistes auront été mis à la rue,
l'opinion publi que se prononcera contre les
propriétaires et que l'Etat devra chercher une
autre solution. Les locataires ont aussi bien
leur mot à dire dans la fixation du prix des
loyers que les ouvriers dans le prix de leur
travail

Dans la discussion qui suivit, la proposition
fut émise que tous les locataires d'un immeu-
ble devraient s'entendre pour exiger du pro-
priétaire la diminution du prix des loyers. En
cas de refus, l'ensemble des locataires de la
ville ferait siennes les revendica tions formu-
lées. Un autre orateur proposa que tous les
locataires s'engageassent par écrit à prendre
une part effective à toute grève qui viendrait
à être déclarée.

Un contradicteur se présenta dans la per-
sonne d'une femme qui obj ecta que la grève
des locataires, sans inconvénients sérieux
pour les célibataires, serait néfaste pour ceux
qui possèdent quelque mobilier souvent ac-
quis à grand peine.

M. Sigg, socialiste, exposa ensuite que la
hausse des loyers était due en grande partie à
la rareté de l'argent et à la difficulté qu'é-
prouvent les constructeurs à contracter des
emprunts hypothécaires. M. Sigg émet l'avis
que la ville doit continuer à acheter des ter-
rains et à construire des maisons ouvrières,
de façon à mettre un terme à la pénurie des
logements.

Finalement, l'assemblée vota une résolution
favorable à la grève des locataires et chargea
le comité de poursuivre l'étude de la question
et de présenter le résultat de ses travaux de-
vant une grande assemblée de locataires qui
se réunirait prochainement au Vélodrome de
Zurich.

CANTON
Tir. — Dans sa dernière réunion , le co-

mité de la société cantonale de Ur s'est occupé
des tirs à organiser dans la prochaine période
de trois années ; après discussion, il a été dé-
cidé de proposer à l'assemblée des délégués
l'organisation pour cette année du tir d'un
jour dans la localité qui voudra bien s'en
charger, et, pour l'année prochaine , celle d'un
concours de sections dans les districts, sur les
bases du règlement de la Société suisse des
carabiniers. La question du prochain tir can-
tonal a été aussi examinée, mais, d'après les
avis venus des différents districts, il ne faut
pas y songer pour le moment.

Militaire. — Les cours de chefs de tir
pour les cantons de Fribourg, Jura bernois et
Neuchâtel auront L'eu à Colombier ce prin-
temps; ils dureront trois jours. Le but de ces
cours est de donner aux membres des comités
de tir une bonne instruction théorique et pra-
tique, sur la manière de diriger les exercices
de tir et d'établir les rapports annuels, cn un
mot former de bons directeers de tir.

Les participants recevront une solde de qua-
tre francs par j our, plus la pension et le loge-
ment en casarne et l'indemnité de la route. Ils
seront en outre assurés contre les accidents.
Le canton de Neuchâtel a le droit d'y envoyer
quarante-cinq partici pants soit quinze par
cours.

Dans ia poche d'un gamin. — Un
instituteur des montagnes raconte quel fut le
résultat d'un inventaire de poche de pantalon
qu 'il dut entreprendre snr un gamin de six
ans soupçonné d'un menu larcin. Il y avait:
1. Un couteau de poche ayant ses deux lames
brisées ; 2. Six bouts de lumignons en cire ; 3.
Plusieurs fragments d' uu chiffon qui devait
avoir servi de mouchoir et de brosse à sou-
liers; 4 Une pince en bois pour suspendre le
linge à sécher ; 5. Une lime usée ; 6. Un bout
de bois long de 12 centimètres ; 7. Une pièce
française d'un sou; 8. Un fragment de tuyau
à gaz ; 9. Cinq vieilles cartouches de revolver
avec leurs broches. Dans le fond de la poche
ii y avait en outre une poignée de poudre à

gros grains. Le tuyau à gaz devait probable-
ment être converti en canon.

La Chaux-de-Fonds. — Il parait
qu 'un des amusements favoris des gamins do
la rue du Manège et lieux circonvoisins, à Là
Chaux-de-Fonds, consiste, à cette saison , à
s'accrocher, patins aux pieds, au dernier va-
gon des convois du Saignelégier lors du pas-
sage des trains dans ces parages.

Samedi , ie train partant à 5 h. 31 entraînait
ainsi à la remorque un de ces imprudents ga-
mins, lorsque celui-ci perdit pied dans une
petite tranchée creusé" dans la neige. Il fut
ainsi traîné, sur un certain parcours, n'osant
lâcher prise, de peur de rouler sous les roues ;
il s'en est cependant tiré indemne.

Le Locle. — Dans la dernière reunion
de la Société pédagogique du district, qui a
eu lieu samedi au Locle, les instituteurs en
corps se sont élevés contre les examens an-
nuels et surtout contre ceux du c^rtficat d'étu-
des primaires qui sont une des principales
causes du surménage des élèves, à la fin de
l'année scolaire spécialement. Mais ils ne peu-
vent rien réduire de ce « bourrage », car la
population est encore trop habituée à juger do
l'enseignement d'un maître d'après les résul-
tats de l'examen.

Recensement. — La population du
Locle, r ecensée en 1908, s'élève à 13,281 ha-
bitants, contre 13,225 en 19U7. Augmenta-
tion 56.

La population , au 1" j anvier 1908, se divisa
en: 4542 mariés, 703 veufs et 8036 célibatai-
res.

7091 Neuchàtelois, 4827 Suisses d'autrea
cantons et 1368 étrangers.

6367 du sexe masculin et 6914 du sexe fé-
minin.

11,421 protestants, 3796 catholiques, 11 Is-
raélites et 53 divers.

2557 horlogers, 148 agriculteurs, 3071 de
professions diverses.

Nombre de maisons habitées ou habitables
955, en augmentation de 23 ; édifices publics
et fabriques 46, en augmentation de 6 ; pro-
priétaires d' immeubles, 500; ménages, 2936.

Môtiers. — La foire de février a été peu
fréquentée. Les transactions se font plutôt
chez le paysan que sur le champ cle foire, qui
n'a vu que 38 pièces de bétail mises en vente.
La gare a expédié quelques bêtes. Le bétail do
boucherie n 'étant pas rare, a subi une baissa
sensible. La bonne vache laitière ou prête h
vêler est très recherchée et se vend touj ours à
de bons prix.

Cortaillod (corr.). — En quinze jours
deux attentats graves ont été commis aux
abords du village de Cortaillod: le 31 j anvier
dernier , entre une heure et deux heures du
matin, un citoyen rentrait paisiblement chez
lui, lorsque soudain, il fut attaqué au seuil do
son domicile ; la nuit de dimanche à hier, un
vieillard de 65 ans, qui habite à dix minutes
du village, a été pendant le traj et de Cortail-
lod à son logis, terrassé et tellement battu
qu 'il est très grièvement blessé et devra gar-
der le lit plusieurs jours.

Pour la sécurité des citoyens de cette Ioca*
lité espérons que la police mettra bientôt la
main sur cette bande d'apacbes. . »

Saint-Biaise. — On nous écrit d'Haute-
rive pour signaler les regrets qu'a fait naîtro
dans toute la région de Saint-Biaise la mort
du docteur Clottu et la grande manifestation
de sympathie dont son ensevelissement fut
l'occasion vis-à-vis de sa famille. Le chiffre
des participants au cortège iaaèbre pouvait
être évalué à 500 personnes, parmi lesquelles
ses compagnons d'armes et nombre d'amis
venus de Berne et de Genôve. Trois bannières
entourées de crêpes et les autorités communa-
les accompagnaient le corbillard chargé de
fleurs et de superbes couronnes. Notre corres-
pondant occasionnel constate que le docteur
Clottu était l'ami de la classe ouvwère et qu 'il
lui arrivait souven t, en devinant la gêne d'un
client, de ne pas envoyer do note d 'honoraires.

NEUCHATEL
Un jubilé. — Co printemps, notre conci-

toyen, M. Lardy, aura représenté pendant 25
ans la Suisse.comme ministre plénipotentiaire
à Paris. On prépare en son honneur à Berne
une modeste fête à laquelle le Conseil fédéral
prendra part pour donner ainsi un témoignage
spécial de sa sympathie au distingué diplo-
mate.

La faillite Nicolas. — On dit mainte-
nant que le passif dépassera le «biffée de deux
millions et demi. Une plainte a été portée
contre Georges Nicolas.

Patinage. — C'est à l'acétylène que la
compagnie de la Direc te avait illuminé sa-
medi le patinage de la Tbielle. De nombreux
amateurs du patin s'y étaient donné rendez-
vous. Dès lors, la glace fond.

Nécrologie.— Nous venons d'apprendre
avec regret la mort de M. Paul Biolley, pro-
fesseur à Sau José de Costa-Rica.

Fils aine de feu le professeur Auguste Biol-
ley, Paul Biolley fit ses classes â Neuchâtel et
y prit le grade de licencié en lettres. Après un
séj our de deux ans en Hollande, il donna
suite en 1885 à l'appel fait par le gouverne-
ment costa-ricien à quel ques j eunes Suisses:
il s'agissait pour eux d'organiser Técole nor-
male qui venait d'être créée h San José, la
capitale de la petite république du centro
américain.

Il consacra plusieurs années à ea nouvelle
tâche, puis fut nommé professeur au lycée da
jeunes filles et, dans la suite, conservateur du
musée d'histoire naturelle. Car, doué pour les
sciences comme pour les lettres, Paul Biolley,
à qui il arrivait fréquemment d'écrire à un
de ses amis des lettres de douze pages cn vers
alexandrins d'une facture souple et ferme,
s'était passionné pour la faune ot la flore de
l'Amérique centrale et ses vacances se pas-
saient en longues chevauchées et en ses re-

SAINT-BLAISE
Le Docteur R. de Merveilleux

successeur du Dr B. Clottu
recevra à Saint - Biaise dès mercredi 12 février,
à l'ancien domicile du Dr Clottu, rue de la Directe 2.

Consultations tous les jours à 1 h. 1/_

Jusqu'à nouvel avis

l'Ouvroir
rue du Musée 2, ne sera
ouvert que pendant la
matinée, soit de 9 à lg h.

Famille bâloise
cherche à placer sa fllle de 16 ans,
dans uno bonne famille neuchâte-
loise, où elle aurait l'occasion de
bien apprendre le français et où
elle aurai t un pian o à disposition.
En échange on accepterait un gar-
çon ou une fllle du même âge. —
S'adresser chez M. Strittmatter,
34, Spalenring, Bâle. '

Mme A. ÏSCHER
Ecluse "15 bis

LEÇONS
"de

Mandoline, Gnitarre, Violon, Ziflier
===== 1 f r * l'heure "
Z—«fcT»ll IWIIIIIi l» MMW^MBtM»»

AVIS MÉDICAUX

Ed. MATTHEY
american dentist

DE RETOUR
CONVOCATIONS

^

"COM PAGNIE

D1SJMIR0IS
MM. les membres de la Compa-

gnie sont convoqués en assemblée
générale, pour le vendredi 14
février, à 11 heures du matin, à
l'Hôtel communal, salle des com-
missions.

MM. les propriétaires de vignes
qui désirent devenir membres de
la dite Compagnie et se mettre au
bénéfice dea visites qu 'elle fait faire,
sont invités à s'adresser à cet effet
jusqu 'au jou r indiqué , à son secré-
taire, M. Ch. de Montmollin.

Le tarif actuel est de 10 fr. pour
les Neuchàtelois et de 15 fr. pour
les non Neuchàtelois. 1.1 n'est point
perçu de cotisation annuelle.

Société des

AKHENHES CATÉCEOIÈSES
DE L'ÉGLISE NATIONALE

EO" RÉUNION -CR
aujourd'hui mardi il février

au nouveau CoUège des Terreaux
salle n° b.

SALLE MOYENNE
du bâtiment des Conférences

M. le pasteur THODVEHOT
membre du comité genevois

pour

l'Evangélisation des Juifs
EN ALGÉRIE

parlera de cette œuvre
MERCREDI 1» FEVRIER

à 8 h. du soir

Une collecte en faveur de cette
œuvro aijra lieu à l'issue de la
réunion.

• ¦»

Le bureau de la "Feuille d'Avis
de Neuchâtel, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de 7 heures
à midi et de 1 à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-
cité et les abonnements. ,

m

Madame veuve Anna K
GEORGES et f amille, Mon- B
sieur et Madame PRISI- g
GEORGES remercient sin- fl
cèrement toutes les pe rson- E
nés qui leur ont témoigné lv
leur sympathie à l'occasion I
dit deuil qui vient de les Eà
frapper. A
Neuchâtel , le 10 février 1908. £

Profondément émue des
innombrables témoignages
de sympathie qu'elle a reçus
au cours de la maladie et à
l'occasion de la mort de son
cher défunt , la famille de
M. le Dr Bernard CLOTTU
exprime sa vive reconnais-
sance à toutes les personnes
qui l'ont entouré e d'affec-
tion dans sa grande épreuve.

Saint-Biaise, &
le 10 février 1908. |



«hefches scientlfiques. il s'était spécialisé dans
la conch yliologie et s'y était fait un nom : de
Marions le cite plus d'une fois avec éloge dans
son grand ouvrage sur les mollusques et le
musée do NeuchAtel possède, grâce à M. Paul
Godet , qui en fait l'abandon en sa faveur ,
d'intéressants spécimens de coquilles de mer
envoyées par Paul Biolley à son ancien pro-
fesseur, avec qui il élait resté en correspon-
dance suivie.

Notre regretté concitoyen était membre cor-
respondant do la Société neuchâteloise des
sciences naturelles. Il lui adressait des com-
munications et ses publications scientifiques.

Parmi ses ouvrages, nous citerons une
grammaire en espagnol pour l'enseignement
du grec et t lu iatin.une monographie de i .osta-
Rica qu 'il écrivit à la demande du gouverne-
ment pour l'exposition de Paris cle 1900 et un
roman «Mademoiselle», que les lecteuis de la
«Feuille d'Avis de Neuchâtel» ont pu lire en
feuilleton cn 1899.

Paul Biolley avait quitté l'Europe à l'âge de
23 ans et c'est après 23 ans de séjour dans
l'Amérique centrale qu 'il meurt , d' une pleu-
ropncumonie, au moment de réaliser le proj et
longtemps caressé de revoir les siens: le chef
de l'Etat costa-ricien venait , en effet , de lui
confier une mission scientifi que en Europe.

Il fut de ces Suisses qui à l'étranger font
honneur à leur pays, et de ces hommes dont
les amis n'oublient pas les idées généreuses et
le cœur chevaleresque.

Soirée de l'Union cadette. - Co-
tait vraiment fort gentil ! Et ils ont droit à
toutes nos félicitations les membres de l'Union
cadette de notre ville, et puis leurs directeurs
aussi, et surtout leur sympathique président
qui, dans une allocution sans fard , nous a dit
la raison d'être de l'Union.

Il y avait de tout au programme et tout fut
réussi, depuis les morceaux d'orchestre jet les
chants ou chœurs aux trois comédies qui ont
été enlevées avec beaucoup d'entrain et de
gaité. Et savez-vousî il y avait même une
monture où l'on nous dit d'une manière fort
originale le moyen de combattre... le renché-
rissement de la vie ! Ajoutons encore pour
être complet que Mlle L. Racle avait prêté
aux cadets le charme de sa voix.

Une chose pourtant m'a étonné, j'ai surpris
un bout de conversation de deux garçons qui
parlaient de leur « frousse » ; moi qui croyait
qu 'elle était le monopole des « grands » ! Avis
aux psychologues I.

B parait que ces mêmes gentils cadets orga-
nisent une vente pour jeudi. Eh bien ! si j'étais
à votre place, j'irais voir... et je crois même
que... j 'achèterais aussi ! E. R.

Théâtre. — Comme il était à prévoir, les
Eôirées que donneront cette semaine nne de
nos sociélés d étudiants ont accaparé pour un
temps tout le public habituel du théâtre ; si
bien que la tournée Baret s'est vue contrainte
de jouer hier soir devant une salle presque
vide. Et c'est bien fâcheux , car c'était une re-
présentation de tout premier ordre.

La tragédie de Racine « Britannicus » pour
commencer. M"°Tessandier est surtout remar-
quable par la voix puissante qu'elle possède
el qui cadrait très bien dans le rôle d'Agri p-
pine, mère de Néron.

M. Philipoe Garnier s'est révélé — pour
ceux qui n 'avaient pas eu encore le privilège
de l'entendre — comédien supérieur et artiste
délicat, une des gloires du théâtre français. Il
est non seulement original par le noble physi-
que romain que notre imagination se plait à
voir ainsi ressuscité; il est charmant quand il
pailc , il l'est encore davantage quand... il ne
dit rien : tous les traits de son visage concou-
rent à donner à l'action cette vie intense qui
produit l'illusion et l'on eût regardé long-
temps-encore ce masque de l'empereur Néron ,
qui , gai ou sévère, est toujours temp étueux.

Le spectacle se terminait par une [.iàce en
vers assez étrange * Corneille et Napoléon »,
de Bilhaud et Carré. C'est tout simplement la
déification de Bonaparte par un vieux grand-
père qui a servi toute sa vie sous cet illustre
empereur. De grands artistes seuls peuvent
donner à cette pièce quelque peu d'intérêt

La conférence de Mlle Lucy Du-
toit. — Nous ignorons ce que M110 Dutoit
enseigne à l'école Vinet de Lausanne, mais ses
élèves doivent se féliciter d'avoir un tel pro-
j eteur.

Esprit-cultivé, modéré et net, M"" Dutoit,
îa première à Neuchâtel, a traité entièrement,
dans les limites d'une conférence, la question
du suffrage des femmes, — c'est-à-dire qu 'aux
arguments plaidant en faveur de l'émancipa-
tion politique de la femme, elle a joint un
état comparatif des phases de cette émancipa-
tion dans le temps et dans l'espace qui ne
nous avait point encore été apporté à Neuchâ-
tel aussi clair et aussi complet.

Dans l'anti quité, la femme est sans droits
politiques et bien qu 'elle contribue à l'avène-
ment officiel du christianisme, le christianisme
la relègue peu à peu à l'arrière-plan. Un con-
cile se demande même si elle a une âme : il
ne faut pas rire, car, de nos jours , on s'est
longtemps demandé si elle était aussi intelli-
gente que l'homme, — el il y a tant d'hommes
Intelligents , n'est-ce pas !

Le rnoyen-àge lui reconnut certains droits
et l'époque moderne aussi, pendant la période
de là formation des nationalités : c'est ainsi
^ue M"" de Sévigné siégea aux Etats de Bre-
fegne; mais ces droits ne dépassaient pas une
petite classe d» privilégiées.

La I «évolution française ne reconnut plus de
droits politiques qu 'aux hommes. Olympe de
Gouges eut beau dresser en face de la Décla-
ilttion des droits de l'homme celle des droits
de la femme, disant avec assez de rarson que
si la femme avait le droit de monter sur l'é-
chafaud , on devait lui reconnaître celui de
monter à la tribune, on ne l'écouta pas, mais
Robespierre permit qu 'on la guillotinât.

C'est des Etats-Unis, après que les femmes
anglaises eurent montré l'exemple, que partit
le grand mouvement féministe avant et après
la guette de Sécession. Après les nègres, on

pouvait émanciper la femme. Des 1869, le
Wyoming la rendait électrice çt éligible, et
vingt-cinq ans plus tard le Parlement de cet
Etat reconnaissait solennellement que c'avait
été pour lo plus grand bien de la communauté.

D'autres états confédés suivirent, puis co
fut le tour de la Nouvelle-Zélande et de la plu-
part des colonies australiennes. En Angleterre ,
les suffragettes poursuivent leurs efforts avec
une méthode dont peuvent rire ceux qui n'ont
pas la mentalité de ce pays, mais que le chef
actuel du gouvernement ne trouve pas ridi-
le puisqu 'il a engagé les femmes à faire de
l'agitation et à réveiller l'attention populaire.

Plus heureuses, les Finlandaises et les Nor-
végiennes sont devenues les égales de leurs
concitoyens. Les Suédoises ne le sont qu'en
matière municipale, mais elles pourront bien-
tôt contribuer à élire le Parlement. Le Chili
et l'Equateur ont adopté le régime de la com-
plète égalité des sexes. Dans la plupart des
autres pays, la femme prend une part directe
à l'administration de certains domaines: ins-
truction , ég#j e, régime des prisons, assistance,
conseils de prud'hommes, etc.
. Et en Suisse?

En Suisse, la femme n'existe pas politique-
ment. Dans le canton du Tessin , cependant ,1

on a vu les femmes voter en matière commu-
nale lorsque les hommes étaient absents; il
n'y a pas eu de catastrop he de ce chef ,

Les Bernoises avaient certains droits depuis
1852, mais on leur en refusa l'usage lors-
qu 'elles voulurenUes exercer pour la première
fois, parce que, leur dit-on , les circonstances
avaient changé...

Mais il y a quelque chose qui a changé aussi
et c'est l'indi fférence des Suissesses â l'égard
des affaires publiques. Dès qu 'elles se sont
liguées pour s'en occuper , ce que prédisait M.
Hilty, conseiller national , s'est réalisé : on a
fait attention à elles, on leur a même concédé
un expert lors de l'élaboration du code civil
suisse.

Les Zuiïcoises ont fait du chemin dans le
domaine de l'école, de l'église et de l'assis-
tance publi que. Dans les Eglises libres de Ge-
nève, Lausanne, Berne et Vaud , la femme a
acquis le droit de vote ; la question de ce droit
se pose pour l'Eglise nationale vaudoise.

Enfin un conseil national du suffrage fémi-
nin a été nommé en Suisse en 1908 et, devan-
çant les autres cantons, Genève, V-aud et la
ville de Neuchâtel ont chacun une commission
du suffrage féminin. "

Signe des temps : le suffrage féminin n'a
rencontré à Lausanne que de la bienveillance
dans la presse et dans le public, et plusieurs
hommes distingués y sont ouvertement sym-
pathiques et travaillent à, le faire passer dans
la loi

Avec 1 économiste Charles Gide, on en arri-
vera à reconnaître que le suffrage universel
est une plaisanterie tant que la moitié du
genre humain en est exclue; avec le grand
penseur Charles Secrelan , on trouvera naturel
d'accorder une personnalité et des droits à la
femme qui a des devoirs.

Mise de vins. — La mise des vins de
la Bourse des pauvres de Lutry a donné les
résultats suivant : 14,650 litres de blanc se sont
vendus de 57 l/a à 61 l/_ centimes avec la lie,
prix moyen 59 centimes. Le rouge s'est vendu
'12 centimes l/_.

Les armes à feu homicides. — A
Prilly, près Lausanne, lundi , un jeune garçon
de 14 ans, fils du tenancier d'une pension ou-
vrière, qui maniait un revolver acheté à Tinsu
de ses parents, a involontairement tué, d'une
balle dans la tête, un ouvrier charpentier ,
nommé Paul Bapst, âgé de 25 ans, Fribour-
geois, marié et père d'un enfant de 4 mois.

Accident de montagne.— M. Eugène
Wolff , sous-directeur de la banque austro-
hongroise à Vienne , qui voulait faire on ski la
traversée de la Lœtschcnluke à Grindelwald ,
accompagné de M. ct Mme Alfred Mayer et
des guides Fritz Ainatlcr ct Joseph Ravanel ,
a été victime d'un accident mortel en faisant
l'ascension du Mônschjoch supcrieur.il portait

, les skis, mais, ayant quille la trace, il a fait

une chute d'environ 70 mètres dans une cre-
vasse du glacier et s'est tué. Une caravane de
douze guides est partie dans la nuit de di-
manche à lundi pour aller rechercher le corps.

Hygiène. — La Chambre française a voté
lundi la convention internationale signée à
Rome le 9 décembre 1907 pour la création à
Paris d'un office international d'hygiène
publique.

Crise conjurée. — Ou sait que par
suite du nombre inusité des retraits, la Ban-
que des propriétaires foncière de Copenhague
avait dû suspendre ses paiements.

La crise n 'était que provisoire, heureuse-
ment En effet , une commission fut choisie,
dès dimanche, par la caisse d'Elat et la banque
principale , sous la présidence de l'ancien pro-
fesseur d'économie nationale Falbe-Hansen.

Cette commission a nommé, lundi , un con-
seil d'administration de cinq membres pour
diriger les affaires de la banque des petits
négociants, compromise par la baisse des ac-
tions de la banque et les retraits précipités de
samedi.

Les encaissements et les paiements de la
banque ont repris aussitôt leur cours normal.

Nouvelles diverses

DERNI èRES DéPêCHES
(Servi» spécial de U Ttuillt d'Asti, â* Tieucbâttl)

Désordres militaires
Paris, 11. — Le «Petit Temps» publie une

dépêche dTIyères annonçant que des hommes
du 22m" colonial ont provoqué des scènes scan-
daleuses pendant toute la nuit.

Au cours des rixes on a tiré des coups de
feu et dégainé les baïonnettes ; plusieurs sol-
dats ont été blessés.

A Lisbonne
Lisbonne, 11. — Lundi, à 3 heures de

l'après-midi , les cercueils royaux ont été des-
cendus dans les caveaux de la cathédrale
Saint-Vincent Le patriarche de Lisbonne a
donné une dernière absoute.

L'église était encore occupée par une foule
considérable. La police a reçu l'ordre de
mettre sabre au clair pour refouler les curieux ;
une poussée s'ost alors produite, plusieurs
femmes se sont évanouies.

Madrid, 11. — La « Espana Nueva » publie
une dépêche de Lisbonne annonçant l'arresta-
tion de trois sergents et d'un caporal , accusés
d'avoir acheté des armes en vue d'un soulè-
vement.

Une bombe
Bordeaux, 11. — Une bombe a éclaté

dimanche soir à Cauderan, près de Bordeaux,
dans le même périmètre où plusieurs engins
avaient déjà fait explosion l'an dernier.

L'explosion a provoqu é une panique dans
le quartier. Les dégâts matériels sont impor-
tants, mais il n 'y a pas eu de victimes.

Le service de la sûreté de Bordeaux recher-
che les auteurs Ae l'attentat

En Russie
Saint-Pétersbourg:, 11. — La police a

réussi à prévenir le pillage d'une banque de
Saint-Pétersbourg.

Le pillage avait été préparé par un député
de la première Douma le Dr Kornilieff , domi-
cilié actuellement à Viborg, et par plusieurs
membres du parti socialiste révolutionnaire.

La police a arrêté à Viborg, 14 personnes
impliquées dans l'affaire ; l'une d'elles, un
sous-officier de gendarmerie, était porteur de
quatre engins explosifs. Une autre personne
a été trouvée en possession de 12 kg, de dyna-
mite.

Varsovie, 11. — La cour martiale a con-
damné à mort seize jeunes gens appartenant
à une organisation de combat socialiste, orga-
nisation qui était simplement une bande de
malfaiteurs et qni commit un grand nombre
de meurtres et de vols à main armée.

Bakou, 11. — Une bombe a ele j etée, hier
vers minuit , contre le nouveau chef de la po-
lice Buschen , au moment où il sortait du théâ-
tre. _

Le fonctionnaire a été légèrement blessé ;
l'auteur de l'attentat, un étudiant , originaire
de Tiflis, a été tué à coups de feu par les poli-
ciers qui accompagnaient leur chef.

EXTRAIT DE LÀ KfflLLI OFFICIELLE

Calame , commis postal, ot Marie-Gcorgotlc
Méroz , saus profession, tous deux domiciliés
au Locle.

— Faillite de Georges Maire, manœuvre , do-
micilié à La Chaux-de-Fonds. Date de l'ouver-
ture de la faillite : le 27 janvier 1908. Liquida-
tion sommaire. Clôture des productions : le
28 février 1908.

— Faillite de Auguste Socchi , maître carrier ,
à Boinod près La Chaux-de-Fonds. Date du ju-
gement clôturant la faillite : le 4 février 1908.

— Bénéfice d'inventaire de Elisabeth-Louise
Feusier née Gagnebin , veuve Bulard , veuve en
secondes noces de Samuel-Auguste Feusier ,
domiciliée à Neuchâtel , où elle est décédée le
'23 décembr e 1907. Inscriptions au greffe de la
justice de paix du dit lieu , jusq u'au samedi
14 mars 1908, à 9 heures du matin. Liquidation
des inscriptions devant le juge , qui siégera a
l'hôtel de ville de Neuchâtel , le mardi 17 mars
1908, à 10 heures du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Pierre-Frédéric-
Guillaume do Chambrier , flls de Frédéric-
Guillaume et de Rose-Henriette-Phili ppine née
DuBois-Dunilac , domicilié à Neuchâtel , décédé
k Yverdon lo 16 décembre 1907. Inscriptions
au greffe do la justice do paix de Neuchâtel ,
jusqu 'au samedi, 7 mars 1908, à 9 heures du
matin. Liquidation des inscriptions devant le
juge , qui siégera à l'hôtel de ville de Neuchâ-
tel , le mardi 10 mars 1908, à 9 heures du ma-
tin.

— Contrat de mariage entre Georges-Emile

— Demande on séparation do biens de
Jeanne-Ross Clémençon néo Baud , ménagère ,
domiciliée à Neuchâtel , à son mari , Julcs-Osçar
Clémençon , négociant , au dit lieu.

— A la demande de Albert Recordon , ancien
facteur postal , domicilié à Fleurier , l'autorité
lutélairo du Cercle do la justice do paix de
Môtiers lui a nommé un curateur do son choix ,
en la personne de Charles Grebcr , agent
d' affaires , à Fleurier.

Mademoiselle Marguerite DuPasquier , Mon-
sieur Guillaume DuPasq uier , Monsieur et
Madame Max DuPasqui er et leurs enfants :
Genevièv e , Claude , Suzanne et Emor , Madamo
Edouard Fo ëx et ses enfants , Madamo DuPas-
quier-de Pierre , ses enfants ct petits-enfants ,
les enfants de Monsieur et Madame Bovet-DuPasquier , ot les familles DuPasquier , doCoulon , Carbonnier , do Perrot , Torrisso do
Mouron , et Baux , à Marseille , ont la profonde
douleur de fairo part â leurs amis et connais-
sances do la mort do
Madame Edmond DUPASQUIER

née DUPASQUIER
leur bien-aimée mèro, grand' mère , sœur , belle-
sœur , tante ot cousine , qu 'il a plu à Dieu de
rappeler à lui lo 9 février , après uuo court»
maladie , dans sa 68">° année.

Neuchâtel , lo 9 février 1903.
Et les rachetés de l'Eternel retour ,

lieront et viendront à Sion avec un
chant de triomp he et uno allégresse
éternelle sera sur leurs têtes ; ils
auront pour leur partage la joie et
l'allégresse ; la douleur et los gé-
missements s'enfuiront.

Esaïe LI , 11.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu mardi 11 février , à 1 heure.
Domicile mortuaire : Beaux-Arts 16.
Le présent avis tient lieu de lettre de fairo

part.
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POLITIQUE

Jaurès et le Maroc
A la séance, de lundi, M. Jaurès pose trois

questions au gouvernement
Depuis les derniers débats, dit l'ora teur,

des événements importantsise sont produits.
Vous aviez promis -d'être prudents. Oi , les
5 et 6 février, nos colonnes se sont avancées
jusqu 'à Settat Quel est le but de ce mouve-
ment? De plus, est-il vrai que pendant que
vous mettiez vos forces à la disposition d'Abd
el Aziz, celui-ci faisait apf.el aux puissances,
à l'Allemagne en particulier,contre la Francef
Enfin , est-il exact que l'Allemagne vous ait
fai t une communication à ce sujet? (Applau-
dissements à l'extrême gauche et bruit.)

M. Pichon donne connaissance des instruc-
tions envoyées au général d Amade, lui enjoi-
gnant de ne pas se mettre à la disposition de
d'Abd el Aziz, et des réponses du général,
expliquant qu'il avait poursuivi des tribus qui
s'étaient formées contre la France.

Passant aux deux autres questions, M. Pi-
chon dit:

Le 22 janvier , le conseiller d'ambassade al-
lemand a déblaré verbalement qu'Abd el Aziz
avait demandé au gouvernement allemand
d'intervenir contre l'action française au Maroc
ct que Moulay Hafid avait fait une démarche
analogue.
. En réponse à ces deux démarches, le gou-
vernement allemand avait fait connaître «que
la Franee avait promis de s'en tenir à l'acte
d'Algésiras. Que, si les protestataires étaient
à même d'établir le contraire, ils pourraient
saisir de l'incident les puissanecé signataires
de l'acte d'Algésiras ».

J'ai répondu, ajoute M. Pichon , comme il
convenait , avec le souci d'éviter des difficul-
tés. La démarche do Moulai Hafid n 'était pas
étonnante ; celle d'Abd el Aziz avait paru
beaucoup plus surprenante. Je fis prendre des
renseignements à Rabat. Les ministres d'Abd
cl Aziz démentirent qu'une demande d'inter-
vention eût été faite. Les gouvernements alle-
mand et français ont éclairé la source de l'in-
cident , dont on a exagéré l'importance. Ce
n 'est pas au ministre d'Allemagne à Tanger,
mais à un commerçant chargé de fonctions
consulaires, que Ben Sliroan avait dit une
phra se qu 'on a ensuite rapportée au ministre
allemand. L'incident doit être retenu comme
un témoignage delà courtoisie et cle la correc-
tion du gouvernement allemand.

M. Pichon attire 1 attention de la Chambre
sur les inconvénients qu 'il y a à harceler con-
tinuellement le gouvernement dans la ques-
tion marocaine. (Vifs appl. à gauche. ) Cette
question sera longue, mais se résoudra à
l'honneur de la France.

M. Jaurès constate que l'incident qui s'est
produit avec l'Allemagne était bien réel et il
se félicite de ce qu 'il n 'ait pas eu plus d'im-
portance , mais il en conclut que le ministre a
trompé la France quand il a déclaré, il y a
quelques j ours, ignorer le bruitd' une demande
d'intervention fait» pau Abd el Aziz, comme

l'annonçait une dépêche Reuter. (Vifs applau-
dissements à l'extrème-gauche. Murmures sur
les autres bancs. )

M. Pichon réplique :
Je ne pouvais pas dévoiler une communica-

tion secrète faite parun ambassadeur étranger.
Ce serait des mœurs di plomatiques étranges
que seuls M. Jaurès et ses amis pourraient ap-
prouver. (Vifs applaudissements. Protesta-
tions à l'extrème-gauche. )

L'incident est clos.

Coalision de la droite
et de l'extrème-gauche

Après l'incident Jaurôs-Pichon la Chambre
s'occupe lundi de la réintégration de M. Jo-
seph Reinach dans les cadres de l'armée terri-
toriale.

Le gouvernement est chargé d'élaborer une
loi qui réglera la situation des officiers de la
réserve et de la territoriale en conciliant les
intérêts de la discipline avec les droits de
l'homme et du citoyen dans la vie civile.

Ce préliminaire liquidé, on passe au projet
de loi concernant spécialement M. Joseph Rei-
nach, ancien capitaine de cavalerie, cassé de
son grade en.1898, pendant l'affaire Dreyfus.
L'urgence est prononcée.

M. Paul Constans, socialiste :
M. Joseph Reinach avait été frappé pour un

article jugé injurieux à l'adresse de ses chefs.
Puisqu 'on réintègre M. Reinach. j e demande
aussi la réintégration de l'instituteur Nègre,
et des facteurs révoqués récemment pour pro-
pagande syndicaliste et délit d'opinion. (AppL
à l'extrême gauche).

M. Lasies développe un contre-projet faisant
relever du « droit commun » les officiers et les
soldats de la réserve et de la territoriale poul-
ies actes, paroles ou écri ts accomplis ou expri-
més en dehors du service, et réintégrant dans
leur grade tous ceux qui auraient été frappés
â ce sujet.

La commission elle gouvernement déclarent
accepter en princi pe le eoatre-projet Lasies,
mais en demandant le renvoi à la commission
de l'armée.

Ce renvoi est prononcé par 316 voix contre
218.

On disjoint également un nouveau contre-
projet de M. Lasies, présentant sous une autre
forme certains points du premier.

Puis l'on passe au vote même du proj et
réintégrant M. Joseph Reinach dans les cadres
de la ten itoriale.

Piusieurs députés de la droite et de l'ex-
tièmo-gauche demandent le renvoi à la com-
mission de l'armée, parce qu 'ils ne veulent pas,
disent-ils, voter une loi en faveur d'une seule
personne.

Le scrutin donne lieu à pointage.
Par 256 voix contre 255, le renvoi à la com-

mission est prononcé. (Mouvements divers. )
La séance est ensuite levée. ¦

Dans les Pays-Bas
La reine Wilhelmine a signé le décret de

nomination du nouveau cabinet antirévolu-
tionnaire Heemskerde.

Le président du conseil, qui est en nitj nie
temps ministre de l'intérieur, remplira par
intérim les fonctions de ministre des colonies,
jusqu 'à ce que son titulaire, M. Idenburg, soit
de retour de Surinam.

Suisse et France
Le gouvernement français a définitivement

adopté le 16 mars pour l'ouverture de la con-
férence franco-suisse relative aux voies d'ac-
cès au Simplon.

Une expédition à la frontière
des Indes

On se propose à Calcutta d'envoyer deux
brigades d'infanterie contre les Sakkha-Khel.
Aucun correspondant de journal ne sera auto-
risé à suivre les opérations.

Les Sakkha-Khel sont la plus puissante tribu
des Afridi , la remuante peuplade qui borde la
frontière nord-ouest des Indes. Ces indigènes
se sont rendus coupables, dans ces derniers
mois, d'une douzaine d'incursions sur terri-
toire britannique, qui se terminèrent toutes
par du sang versé.

Les troupes qu 'on envoie contre eux ne
sont pas trop considérables, lorsqu'on songe
qu'ils peuvent mettre en ligno plus de 40Ô0
guerriers.

On demande une amnistie en
Portugal

Un certain nombre de jour naux,notamment
le «Seculo», organe indépendant , plaident en
faveur de l'amnistie pour tous les condamnés
politiques, mesure que la paix publi que im-
pose d'urgence, «car, dit le «Seculo», le pre-
mier acte du jeune monarque a calmé la dé-
mocratie, mais ne l'a pas désarmée. Le roi a
un royaume à conquérir, et il ne le conquerra
point par les armes, mais par le cœur».

A la Chambre française

Madame veuve Charles Duvoisin née Hum-
berl-Droz , les familles Humbert-Droz, à Au-
vernier et Colombier , Bachelin-Humbcrt-Droz ,
à Auvernier , Girardier , à Morat et Ai çle , Pin-
geon , à La Chaux-de-Fonds , Hardi , à Fontaine»
nielou , l'aukhauscr , à Bienne , Lapierre , à Lau-
sanne , ont la profonde douleur d'annoncer à
leurs parent s , amis et connaissances la mort
do leur bien-aimée et regrettée fille , nièce,
cousine et parente ,

Mademoiselle MATHILDE DUV0ISIN
enlevée k leur affection à l uge de 21 ans ,
après une longue et pénible maladie.

Auvernier , lo H février 1908.
J'ai cherché l'Eternel ct il m'a répondu

ct m 'a délivré do toutes mes souffrances.
Ps. XXXIV.

Ello est heureuse , l'épreuve est terminée ,
Du triste mal , elle ne souffrira plus,
Et désormais sa destinée .C'est de régner , avec Jésus.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 13 courant ,
à 1 h. do l'après-midi.

Domicile mortuaire : Auvernier 28.
On ne reçoit pas .

Monsieur Emile Walther ,
Monsieur et Madame Oscar Walther , à Gros-

sier,
Mousieur Arnold Walther , en Amérique ,
Monsieur Edouard Walther , à Cressier ,
Monsieur Knusli et famille , à Neuveville ,

ainsi que les familles Monnier , à Cressier . et
Walther , à Kersatz , ont la douleur de faire
Eart du décès de leur chère mère, belle-mère,

elle-sœur , tante et parente ,
Madame veuvo EMILIE WALTHER née MONNIER

que Dieu a rappelée à lui après une courte
maladie , dans sa 74mo année.

Cressier, le 10 février 1908.
Seigneur que ta volonté soit

faite.
Père , mon désir est que là où

je suis ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

Jean XVII , 24.
L'enterrement aura lieu mercredi 12 courant ,

à 1 heure do l'après-midi.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Seigneur , que ta volonté soit
faite.

Père , mon désir est que là où
je suis, ceux que tu m'as donnés
y spient aussi avec moi.

Jean XVII, 24.
Monsieur Henri Mader-Droz et ses enfants :

Stella , Eugène et Eliane , à Lignières , Monsieur
Henri Mader-Paris , à Boudry, Monsieur et Ma-
dame Emile Drox-Dcscombes et leur enfant ,
aux Gravereules , Madame et Monsieur Arthur
Juuod-Dro z , à Lignières , Monsieur et Madame
Alcide Droz-Bourquiu et leur enfant , à Neu-
châtel , Madame et Monsieur Emile Junod-Droz
et leurs enfants, à Cortaillod , Mademoiselle
Elise Mader , à Boudry, Monsieur et Madame
Mader-Wendler et leurs enfants , à Colombier ,
Madame et Monsieur Margot-Mader , Mademoi-
selle Cécile Mader , à Cortaillod , ainsi quo les
familles Cbiiïelle-Gauchat. Gauchat-Desoombes ,
Gauchat-Chiffelle , Gauehat-Amstutz , Gauchat-
Eggli , à Lignières , Madame et Monsieur
Wliaites-Gauchat , à Peseux. Mademoiselle Ida
Gauchat , à Francfort , les familles Gauchat , à
Lausanne , Genève , Ferucy et Fleurier , font
part à leurs parents , amis et connaissances de
la perte douloureuse et irréparable qu 'ils vien-
nent de faire on la personne de leur chère
épouse , mère , bellc-lille , sœur , belle-sœur ,
nièce et cousine ,

Madame Adèle MADER
née DROZ

que Dieu a reprise subitement à lui , samedi
8 févri er , à 10 heures du soir , dans sa 42m°
année.

Lignières , le 9 février 1908.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu mardi , le li courant, à 1 h. %
après midi.

Madame Isabelle Biolley et ses enfants :
Paul , Auguste , Santiago , Dora et Gonzalo , à
San-José de Costa-Rica , Madame Adèle Biolley,
Mademoiselle Eva Biolley, à Neuchâtel , Ma-
dame veuve Walter Biolley, à La Chaux-de-
Foods, Monsieur et Madame Gustav e Wolff-
Biolley, à Aix-la-Chapelle , Monsieur et Madame
Verner Biolley et leurs enfants , à Moscou ,
Monsieur Lois Biolley ; à Buoua-Vista (Guate-
mala), les familles Mathey, au Locle et à La
Chaux-de-Fonds , ont la profonde douleur d'an-
-noncer à leurs amis et connaissances , la mort de

Monsieur PAUL BIOL.L.ET
Prof esseur

leur bien-aimé époux , père , fils , frère , beau-
frère , oncle et parent , enlevé à leur affection ,
le 16 janvier 1908, à Sau-José de Costa-Rica.

Cet avis tient lieu do lettre de faire part.

Madame veuve Schilli-Ortlieb , Monsieur et
Madame W. Schilli-Dupont et leur famille ,
Monsieur et Madame J. Scbilli-Guyo et leur
enfant . Monsieur F. Schilli , Madame et Mon-
sieur E. Zbindcn-Schilli et leur enfant , à Neu-
châtel , Madamo et Monsieur F. Ryser-Sclulli
et leur enfant , à Bienne , Monsieur et Madame
N. Schilli-Dupont et leurs enfants, à Vallorbe ,
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu 'ils vien-
nent de faire en lu personne do

Monsieur Ernest SCHIEEI
Sous-chef de gare C. F. F., à Retiens

leur cher fils , frère , beau-frère et oncle , dé-
cédé subitement hier , à Retiens.

Neuchâtel , le 10 février 1908,
Quo ta volonté soit faîte .

L'ensevelissement aura lieu à Neuc hâtel ,
mercredi 12 courant , à 3 heures.

Domicile mortuaire : Sablons 29.
OJI ne reçoit pas.

La Feuille d'Avis de Neuchâtel,
en ville , 2 fr. a5 par trimestre.

AVIS TARDI FS
ZOFINCWIE~

Pour cause imprévue à remettre
quelques billets pour la séance de co
soir, à l'Agence W. Sandoz, magasin
de musique Fœtisch S. A., Terreaux 1.

Bourse de Neuchâtel
Lundi 10 février 1908

d=demande; o — offre ; m = prix moyen; so»»prix fait
Actions Obligations I

Banq. Nationale. 500.—o Fratico-Suis. 3^ 475.— o
Banq. du Locle. —.— Et. dcNeucli . 4» I —.—
Crédit foncier... — .— » » 4% 100.25 o
La Neuchâteloise 480.50m » » 3 « 9i -— °Càb. 61. Cortait . 427.50o Bq.Cant.com. 4 « —.—

» » Lyon... —.— Com.deNeuc.4? ', —.—
Etab. Perrenoud. —.— » . » 3X 93.— o
Maniai , autom. —.— LotsN.1857 f.al. —.—
Papet. Serriéres. 120.— tt Cli .-de-Foiids4«/. — ¦—
Tram. Neue.ord. 2!)5.—»i , » •** 9a.— o

» » priv. —.— Locle 4% —.—
Imm. Ghaloriey . —.- „*,. .„ ¥? .SS'"" °« Sand.-Trnv. 250.—d Créd. f. Neue. i*/, 100.— o

» Sal.d. Conf. —. - Papet. Serr. 4% ~'~» Sal.d. Cono. ÏOO.-d Train . N. 897 4?', —.-
Villamont —.— Chocol.Klaus 4!S — .—
Bellevaux —.— Mot.S'-Aubin lV, —.—
Soc. Im. Neuch. —.— Taux d'escompte
Etab.Ru sconi .p r. —.— Banq. Nat. 4«« —
Mot. St-Aubin. . 800.—o Banq. Gant. 4« V, —
. ¦ — ¦ ——^»~—. —————

BOURSE DE GENÈVE, du 10 février 1908
Action * 1 0 'Aij %tiorii

Bq» Nat. Suisse 492.50 3% Gen. à lots. 103.75
Bq» Commerce. —.— 3% féd. ch. def.  —.—
Saint-Gothard . —.— 'ô >A C. de fer féd. 962. —¦
Fin. Fco-Suisse 6500.— 3 Y, % Goth. 189 i 481.—
Union fin.^gon. 548.1-0 Serbe . . .  4 % 410. —¦
Gaz Marseille b. del. 553.50 Franco-Suisse . 475. —
Gaz de Nap les. 2i7. — Jura-S., 3 % % 484.50
Fco-Suis. élect. 489 .— N. -F. Suis. 3 V* 485. —
Gafsa 8975.— Lomb. anc. 3% 317.50
Parts do Sét i f . )  — .— Mérid. ita . 3 %  348.75

Damaml a Qiiirl
Changes Francs 100.46 400.21

s Allemagne.... 123.08 123.47
Londres 25.20 25.22

Neuebâtel Italie 100.12 100.20
Vienne 104.60 104.70

Argent fin en gren. en Suisse, fr. 108.— lo kil.
Neuchâtel , 40 février. Escompte A ', i%

BOURSE DE PARIS, du 10 février 1908. Clôture.
Z % Français . . 96.55 Créd. lyonnais. 1197.—
Consol. an^ l. . 87.05 Banque ottom. 717. —
Brésilien 4%.  . 85.65 Suez 45UÛ.—¦
Ext. Esp. 4» . 94.30 Uio-Tiuto.. . . 1653 
Hong?, or A % . 94.90 Ch. Saragosse. 377. —
Italien 5 % .  . . 103.05 Oh. Nord-ISsp. 2^3.—
Portugais 'A % . 62.75 Ohartered . . .  21.—
Turc D. i% . . 96.15 De Beers. . . . 363. —
4 %  Japon 1905. 86.10 Randmines. . . 441. —
5% Russe 1906. 96.85 Goldllelds . . .  84. —
Bq. do Paris. . 1172.— Goerz 20. —

BULLETIN METEOîîOLOfi igJE — FÉVRIER
-Observations faites à 7 h. >Â _ l h. it ot 9 h. ;;

OBSE RVATOIRE DE NEUCHATEL
~ Teippéiven degrés cent» a g -g V dominant g
5 Moy- Mini- Mai- || ^ 

Dir f m e  jenne mun mum â a 3 Q

10 -f0.9 —3.3 +5.3 727.5 N.-E. moy. clair

i l .  7 h. %: —2.1. Vent : E. Ciel : clair.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5'™.
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Niveau (tu lac : I l  février (7 h. m.i : 429 m 410
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Bjjj JEgjt ffl8t8BMl. llîS C. F. F. - » février , 7 h. m.

-££ •» £
S Ss STATIONS si TEMPS & VEUT
< g H « 

394 Genève -f 2 Couvert. Calma.
450 Lausanne -f- 2 Tr.b. tps. »
389 Vevey 0 » »
398 Moatreui -}- 1 * »
537 Sierre — 6 » »

ttk)9 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel 0 ir.b.tps. »
995 Ohaus-de-Fonda — 6 » »
632 Fribourg — 5 » Bisô.
543 Berne — 4 » Calma*
562 Thouno .. — 4 » »
566 Interlaltoa — 1 a »
280 Bàle — 3 » »
439 Lucerne — 3 » »

1109 Gôschenon — 6 » »
338 Lugano -|- 3 Couvert. »
410 Zurich — 3  Qq. n.B. Bise.
407 Schaffhouse — 3 » Calme.
673 Saint-Gall — 6 Couvert. V» d'O.
475 Glaris — 5  Tr.b.tps. Calme.
50a Ragati — 3 » » .
587 Cofsa - 4 » V» d'B.

1543 Davos — 17 » Calme»
1835 Saint-Mori tz —12 »

fUPMUSRlE WoWRITK & 8*EM.t

Madame et Monsieur Georges Schmitt-Bur-
gat et leurs enfants , à Chantemerle , Neuchâ-
tel, Monsieur Jean Burgat , Monsieur Fritz
Burgat , Monsieur et Madamo Albert Burgat-
Humbert et famille , aux Prises de Montalchez ,
Monsieur Fritz Ilumbert-Millet et famille , à
Saint-Avibin , Madame veuve Marie Humbert-
Hoffer et famille , à Neuchâtel , ainsi que les
familles Burgat , Humbert , Maccabez et Porret ,
à la Béroche , font part à leurs amis et con-
naissances du départ paisible de leur cher et
vénéré père , grand-père , frère , beau-frère ,
oncle , cousin et parent ,

Monsieur
FRITZ BUKGAT-HUMBEKT

enlevé à leur affection h l'âge de 64 ans, après
une très longue et pénible maladie.

J'ai patiemment attendu l'Eternel
et il s'est tourné vers moi et il a
ouï mon cri. Ps. XL, 2.

L'ensevelissement aura lieu à l'Hospice de
Perreux , lo 11 courant , à 3 h. après midi.

Le présent avis tient lieu de lettre do faire
part.


